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1. Introduction 
Pour l’élaboration de ce mémoire, j’ai choisi de questionner la relation entre le maître1 et les 
élèves. Cette relation a une incidence sur les apprentissages et sur l’attitude des élèves. 
Langevin (1996) dit que la relation à une importance capitale pour le bien être des élèves et 
leur réussite scolaire : 
Réussir son enseignement, c’est réussir la relation maître-élève car cette relation est 
omniprésente. Pour y parvenir, il faut y mettre des réflexions, des observations, des 
efforts, des interventions et du temps. Il faut réaliser que les étudiants ont des besoins 
affectifs qui se traduisent en attentes envers leurs enseignants et enseignantes (p.10). 
Dans ce travail, je vais présenter une expérience que j’ai réalisée pendant une année scolaire 
avec mes élèves et dont le but était d’intensifier la relation maître-élèves en réalisant des 
entretiens individualisés avec chacun des élèves de la classe. Premièrement, je vais faire une 
description de mon parcours d’enseignant et expliciter les raisons qui m’ont poussé à 
m’intéresser à cette thématique en me référant à mon expérience professionnelle. Ensuite, je 
ferai un état des lieux de la littérature sur les risques et les facteurs de protection associés à la 
transition entre primaire et secondaire. Puis, je présenterai les différentes questions de 
recherche et les hypothèses ainsi que les objectifs de la recherche. Je continuerai avec une 
description du dispositif mis en place qui a permis la prise de données. Ensuite, je présenterai 
les résultats de cette expérience et proposerai une analyse en comparant les résultats 
provenant directement des élèves et ceux obtenus par les observations des enseignants. Dans 
la conclusion, j’exposerai d’abord les résultats et les réponses aux questions de recherche, 
puis je développerai une partie réflexive en mettant en avant les points fort et les points à 
améliorer de cette expérience et enfin je proposerai des pistes d’amélioration ainsi que 
d’autres suggestions pour une recherche similaire. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  Je tiens à préciser que pour l’ensemble de ce travail, l’emploi du masculin pour désigner des personnes est pris 
au sens générique : il a à la fois valeur d’un féminin et d’un masculin.	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 Description de mon parcours, de mes idées et de mes intérêts 1.1.
Dans ce chapitre, je tiens à présenter brièvement le parcours qui m’a permis de devenir 
enseignant car ce sont diverses expériences pratiques vécues sur le terrain qui m’ont poussé à 
imaginer le système d’entretiens individualisés que je vais présenter dans ce travail. 
Avant de commencer ma formation « d’enseignement primaire +3 +6 » à la HEPL en 
septembre 2007, j’ai eu l’opportunité de faire de nombreux remplacements pendant les trois 
années qui ont précédé. J’ai alors rapidement pu constater que nous, les enseignants, 
n’accordions que peu de temps de parole aux élèves. Nous avons très souvent des préjugés et 
nous connaissons mal nos élèves car nous n’avons pas beaucoup d’occasions de nous 
retrouver seul avec eux pour échanger sur le ressenti de leur vie scolaire.  
Lors de différents remplacements dans des classes difficiles, avant ma formation à la HEP, je 
m’étais aperçu qu’une des manières d’arriver à gérer la classe était de valoriser les élèves 
« perturbateurs ». En effet, lorsque je remplaçais, les enseignants me disaient souvent : « Tu 
feras attention à X, Y et Z car ils ne respectent pas les règles, ne travaillent pas, etc. » En fait, 
au lieu de stigmatiser ces élèves en fonction de ce l’on m’avait dit, je m’efforçais toujours 
d’intensifier particulièrement ma relation avec eux. Je leur donnais des responsabilités 
auxquelles ils n’étaient souvent pas habitués, et lorsque les camarades de classe s’en 
étonnaient, je leur répondais : « J’ai confiance en X, Y et Z. Je suis persuadé qu’ils seront 
capables ! » Dans la plupart des cas, les élèves soi-disant perturbateurs ont accompli leur 
tâche avec succès. De mon côté, j’avais remarqué qu’en leur faisait confiance, en ayant un 
regard positif, ces élèves travaillaient aussi bien que leurs camarades. C’est donc à travers de 
nombreuses expériences pratiques que j’ai développé des stratégies pour entrer en relation 
avec les élèves dans le but de les accompagner dans leur parcours.  
Dès l’obtention de mon « Bachelor en enseignement préscolaire et primaire » en juillet 2010, 
j’ai commencé à travailler à 100% en assumant une maîtrise de classe. Bien qu’en étant formé 
et conscient des difficultés susmentionnées, je me suis rapidement rendu compte des 
difficultés pratiques à pouvoir entrer en relation avec mes élèves. J’ai donc essayé pendant ma 
première année d’enseignement différentes stratégies dans le but d’intensifier ma relation 
avec les élèves car j’étais persuadé que celle-ci était fondamentale pour la progression de 
chaque élève et ses apprentissages. C’est donc suite à différentes expériences que j’ai 
concrètement vécues en tant qu’enseignant, que j’ai imaginé le système d’entretiens 
individualisés qui va être présenté. 
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 Description du contexte 1.2.
Pour la rentrée d’août 2011, l’établissement dans lequel je travaille m’a confié une maîtrise de 
classe en 5e. Très rapidement, et après plusieurs moments d’observation de mes élèves, je me 
suis aperçu qu’il y avait plusieurs élèves qui avaient des difficultés d’apprentissages et de 
comportement. Afin de pouvoir soutenir au mieux ces élèves, l’établissement a mobilisé une 
enseignante MCDI (maîtresse de classe de développement itinérante) à raison de 5 périodes 
hebdomadaires. Pendant ces moments, nous avons travaillé en co-enseignement et avons mis 
en place un cadre de vie. Cela a permis de rassurer les élèves et de les sécuriser grâce à une 
prise de conscience des limites à respecter. 
Malheureusement, au mois de juin, j’ai appris que l’enseignante MCDI allait quitter 
l’établissement. Bien qu’elle serait remplacée par une nouvelle enseignante spécialisée dès la 
rentrée scolaire 2012, je savais qu’elle allait manquer aux élèves. La relation qu’elle avait 
construite avec eux durant une année n’allait pas être remplacée du jour au lendemain. C’est à 
ce moment-là que j’ai commencé une importante réflexion. En effet, je ne voulais pas perdre 
le bénéfice de tout le travail qui avait été réalisé pendant la 5e année durant la 6e. Je savais 
qu’il faudrait un temps d’adaptation, aussi bien pour les élèves, que pour moi, à la nouvelle 
enseignante. Il fallait donc trouver une solution pour éviter que les premières semaines de 
transition permettent à certains élèves de recommencer à jouer avec les limites du cadre de vie 
de la classe qui avait été mis en place.  
 Origine du projet des entretiens individualisés 1.3.
Après plusieurs semaines de réflexion, je me suis dit qu’il serait important d’intensifier ma 
relation avec chaque élève. En effet, durant toute la 5e année, un temps important avait été 
investi pour définir un cadre commun à la classe. Cependant, il n’ y avait pas eu énormément 
de moments individuels à partager entre l’enseignant et les élèves. De plus, je me suis rendu 
compte que je les connaissais très peu en dehors des branches que j’enseigne, de leurs 
résultats et de quelques observations que m’ont faites mes collègues.  
J’ai donc décidé d’organiser des entretiens individuels avec chacun de mes élèves. Dès lors, 
mon objectif était de leur montrer que j’étais prêt à leur donner du temps pour les 
accompagner de manière individuelle durant leur 6e année. Les élèves sont souvent très 
inquiets et en souci, car c’est à la fin de cette année qu’ils sont orientés. Mon rôle était donc 
de les écouter et de les rassurer afin qu’ils puissent se sentir en sécurité dans la classe. En 
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développant une relation unique avec chacun de mes élèves, je me suis dit que cela devrait 
leur permettre d’apprendre et de travailler dans les meilleures conditions possibles.  
Alors que nous avions atteint une certaine stabilité au niveau du respect des règles de vie de 
classe de manière collective, il était à mes yeux très pertinent d’entreprendre un travail 
individualisé avec mes élèves. En effet, ceux-ci n’ont pas les mêmes attentes, ni les mêmes 
besoins et si notre but est de les faire progresser au maximum, je pense qu’il est indispensable 
de fixer ensemble des objectifs individualisés.  
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2. Cadre théorique 
Dans le cadre théorique qui suit, je vais présenter les facteurs de risques qui sont présents lors 
de la transition entre primaire et secondaire, qui sont principalement la démotivation et le 
décrochage scolaire. Ensuite, j’exposerai les facteurs de protection potentiels tels qu’une 
gestion de la classe efficace, une bonne relation maitre – élève, la mise en place d’un contrat 
pédagogique, la différenciation ainsi que le développement de l’esprit critique. Je choisis 
d’aborder ces différents aspects de la période de transition car c’est sur ceux-ci que repose le 
dispositif que j’ai mis en place dans le cadre de la présente recherche : des entretiens 
individuels axés sur les facteurs de protection, dans le but d’écarter les facteurs de risque. 
 Risques associés à la transition entre primaire et secondaire 2.1.
Le passage du CYP2 au CYT est un moment clé dans le cursus scolaire d’un enfant, car 
jusque là il a souvent eu l’habitude de travailler avec un ou deux enseignants. En effet, dès le 
CYT, il y a généralement au moins cinq ou six intervenants par classe. Les enseignants 
travaillent dans plusieurs classes et le temps entre les périodes est souvent extrêmement court. 
En fait, les élèves n’ont plus les mêmes possibilités qu’au CYP2 pour se confier et partager 
certaines choses avec leurs enseignants puisque ceux-ci, à leur insu, sont souvent stressés par 
le système qui veut qu’ils se déplacent constamment d’une classe à une autre. Ainsi, les 
enseignants ne consacrent habituellement que très peu de temps avec leurs élèves en dehors 
de leur enseignement.  
De plus, une autre difficulté liée au passage au CYT est qu’il y a plusieurs enseignants qui 
interviennent dans la classe. Cela complexifie la mise en place d’un cadre strict commun et 
sécurisant pour la vie de l’élève en classe. Les élèves ont donc souvent tendance à chercher 
les limites avec chaque enseignant.  
Durant les entretiens réalisés avec les parents, même lorsque l’enseignant s’efforce de donner 
à plusieurs reprises la parole à l’enfant, celui-ci est généralement très timide, discret et 
souvent d’accord avec l’enseignant et les parents. En dehors de cet échange ou ces échanges 
annuels entre l’enseignant, les parents et l’élève, il serait opportun d’accorder régulièrement 
un temps d’échange entre l’enseignant et l’élève afin de mieux cibler ses besoins et de 
pouvoir l’accompagner dans son parcours scolaire.  
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En plus, la transition entre le primaire et le secondaire qui engendrent de nombreux 
changements aux élèves intervient au début de leur adolescence. D’après Chouinard (2010), 
toutes les transitions peuvent s’avérer difficile d’autant plus si celles-ci ont lieu au moment où 
l’élève vit une transition développementale. Cette période est considérée comme délicate car 
elle est marquée par des changements biologiques et psychosociaux chez les jeunes : 
Cette étape de transition ne peut donc pas être dissociée des phénomènes liés à la 
période pubertaire tels que les changements observés sur les plans scolaire, physique, 
psychologique et social. Ces modifications entraînent souvent chez le jeune un niveau 
élevé de stress qui peut engendrer des difficultés  lors du passage primaire-secondaire 
(Born & Lafontaine, 2008, p.6). 
Born et Lafontaine (2008) affirment qu’au moment de cette transition tous les élèves sont 
affectés par ce changement qui se caractérise de manière différente en fonction de leur 
ressenti: « chute des résultats scolaires, détérioration du degré de satisfaction à l’égard de 
l’école, effondrement des attitudes positives à l’égard des matières scolaires, réactions 
négatives envers les enseignants, déclin de l’estime de soi, diminution du sentiment d’auto-
efficacité, ... » (p.7).  
Au vu du nombre important de conséquences négatives potentielles sur les élèves dues à cette 
période délicate de transition du primaire au secondaire, il est essentiel que les enseignants les 
accompagnent et les soutiennent lors de ce passage clé afin de réduire les risques de 
décrochage scolaire.  
Toutefois, il est important de préciser que pour certains jeunes, les répercussions qui 
découlent de cette transition sont de courte durée avec une ampleur minime. Cependant, il est 
crucial de tenir compte de ces facteurs de risque afin d’aider les élèves qui pourraient en être 
affectés, même s’il ne représentent pas la majorité des élèves d’une classe. 
2.1.1. Démotivation 
Selon Viau (2000) la démotivation scolaire est un phénomène courant qui apparaît chez 
certains élèves au cours de leur scolarité. La motivation d’un élève n’est pas innée, elle évolue 
et se modifie au fil du temps. Plusieurs recherches montrent que la motivation des élèves a 
tendance à se dégrader au moment de la transition entre le primaire et le secondaire ce qui 
peut engendrer un décrochage scolaire. 
Viau (2000) met en évidence deux éléments qui peuvent provoquer cette baisse de motivation. 
Tout d’abord, les nombreux changements liés à l’adolescence tant sur le plan physique que 
sur le plan physiologique. Ces nombreuses transformations ont une incidence directe sur la 
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manière dont le jeune adolescent se perçoit. Cette perte de ses points de repère peut 
l’empêcher  de se consacrer pleinement aux activités scolaires. Le second élément provient du 
fait que l’école n’est pas en adéquation avec les besoins de certains élèves. C’est 
principalement ce deuxième point qui sera développé dans la suite de ce travail, car il met en 
évidence la relation entre l’élève et le milieu scolaire et c’est un aspect auquel la présente 
recherche s’intéresse particulièrement. 
Dans le passé, les chercheurs parlaient généralement de motivations intrinsèques et de 
motivations extrinsèques de façon clairement distincte. Aujourd’hui, la définition de la 
motivation fait référence aux perceptions qu’un élève a de lui-même aussi bien qu’aux 
expériences qu’il vit. Il est difficile de séparer les facteurs intrinsèques qui sont liés à l’élève 
et les facteurs extrinsèques qui dépendent du contexte dans lequel le jeune vit et apprend, car 
ils sont intimement liés et interagissent. Dans ce travail, je prends en compte la motivation de 
l’élève comme un phénomène complexe comprenant différents paramètres sans toutefois 
distinguer les facteurs intrinsèques et extrinsèques car ils ne sont pas dissociables en ces 
termes. 
Il y a bien sûr d’autres sources de motivation, mais d’après Viau (2000) les chercheurs sont 
d’accord pour dire que les perceptions de l’élève sont déterminantes : sa perception de la 
valeur de l’activité, sa perception de sa compétence à réaliser l’activité et sa perception du 
contrôle qu’il a sur la réalisation de l’activité.  
Selon Viau (2004), quatre facteurs influent particulièrement la motivation des élèves. Il s’agit 
de la société en général, du contexte familial, de l’école et de l’enseignant. Cela permet de 
rendre compte que l’enseignant n’est pas le seul responsable lorsque la motivation d’un élève 
se dégrade. Cependant, bien qu’il n’ait que peu d’influence directe sur les trois premiers 
facteurs, l’enseignant joue un rôle important sur les facteurs relatifs à la classe.  
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Figure 1 Dynamique motivationnelle de l’élève (Viau, 2004, p.5). 
Parmi les très nombreux facteurs relatifs à la classe (et donc à l’enseignant) qui influencent 
positivement la motivation des élèves, Viau (2004) sélectionne les cinq principaux :  
(1) les activités pédagogiques proposées en classe, (2) les modes d’évaluation utilisés 
par l’enseignant, (3) l’enseignant lui-même, (4) les systèmes de récompenses et de 
sanctions que ce dernier utilise pour susciter la motivation de ses élèves et (5) le climat 
de travail et de collaboration qui règne entre eux (Viau, 2004, p.5). 
Dans cette recherche, la conduite d’entretiens individualisés peut potentiellement avoir un 
impact sur les facteurs relatifs à la classe. En effet, un enseignant qui développe une relation 
interpersonnelle positive avec ses élèves va influencer leur motivation ce qui pourrait 
diminuer les risques de décrochage scolaire. Son sens de l’humour, l’empathie qu’il peut 
avoir à leur égard, la prise en compte de chacun, sa propre motivation à enseigner et ses 
représentations de l’apprentissage sont autant d’éléments qui peuvent pousser les élèves à 
s’investir davantage dans leur travail. En plus des traits liés à sa personnalité, l’enseignant 
doit créer une atmosphère favorable aux apprentissages, prendre des décisions justes par 
rapport à la gestion de la classe et faire respecter les règles s’il veut contribuer à favoriser la 
motivation de ses élèves.  
2.1.2. Décrochage scolaire 
Dans un sens large, le décrochage scolaire fait référence aux élèves qui quittent 
définitivement l’école sans l’obtention d’un certificat. Dans le cadre de ce travail, s’agissant 
de jeunes élèves (10-12 ans), ceux-ci ne peuvent pas abandonner l’école si tôt. Par contre, 
c’est souvent à cet âge-là que les élèves en difficulté manifestent les premiers signes de leur 
mal être scolaire. Au fil du temps, cet état peut les amener à se retrouver en rupture scolaire. 
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Cette situation regrettable est souvent l’aboutissement d’une accumulation d’expériences 
négatives sur une longue durée. Il faut donc agir dès les premiers indicateurs de mal-être 
scolaire afin d’éviter que l’élève arrive en fin de scolarité sans certificat.  
Dans le but d’identifier le plus rapidement possible les élèves à risque de décrochage scolaire 
au moment de la transition entre le primaire et le secondaire, on peut repérer des 
comportements caractéristiques. Fortin (1999) les décrit ainsi. Tout d’abord, le premier 
facteur qui apparaît régulièrement est en lien avec les difficultés d’apprentissage des élèves. 
Généralement, les élèves décrocheurs ont tendance à moins participer aux activités scolaires 
que des élèves ordinaires. De plus, ils passent souvent moins de temps à faire leurs devoirs et 
sont moins attentifs en classe que leurs camarades. Ils ont tendance à manquer l’école plus 
souvent que la norme. Au niveau du comportement, les jeunes décrocheurs sont 
potentiellement plus agressifs et impertinents aussi bien avec leurs enseignants qu’avec les 
autres élèves de la classe. Des auteurs québécois du guide de la prévention du décrochage 
scolaire (2004, p.3 et 4) dressent les caractéristiques principales de ces élèves dans un tableau 
(cf. Annexe 8.1, p.64). Les élèves à risque de décrochage scolaire rencontrent donc des 
difficultés différentes au moment de la transition entre le primaire et le secondaire. 
La réussite ou l’échec scolaire d’un élève dépend principalement de trois types de 
facteurs (Fortin et al. 2012, cité dans Lessard, 2013) : individuels ou personnels, familiaux et 
scolaires. Ces différents facteurs sont en interaction les uns avec les autres. Le décrochage 
scolaire est un phénomène multidimensionnel combinant des expériences négatives sur ces 
différents plans, qui vont progressivement pousser le jeune à se désintéresser et à se 
désengager des apprentissages scolaires. Dans certains cas, cela peut aller jusqu’à l’abandon 
de l’école par l’étudiant.  
Le contexte familial fait référence au milieu socioéconomique de la famille, aux relations 
entre les parents et leur enfant et aux difficultés interactionnelles qu’elles engendrent. Dans le 
cadre de cette recherche, je n’ai pas eu accès au contexte familial, et les données récoltées 
concernent principalement le milieu scolaire et la dimension personnelle de l’élève. Le 
paramètre familial ne sera dès lors pas développé davantage.  
L’école et l’enseignant sont également des facteurs qui jouent un rôle important dans le 
décrochage ou l’accrochage scolaire. Tout d’abord, plus l’enseignant connaît ses élèves, plus 
il sera capable de repérer les élèves qui éprouvent des difficultés, notamment en identifiant les 
caractéristiques types de l’élève en décrochage, mentionnées par le guide de prévention du 
décrochage scolaire (2004). La relation entre l’élève et l’enseignant est donc primordiale. En 
apportant un soutien émotionnel aux élèves, l’enseignant va permettre d’augmenter la réussite 
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scolaire. En fonction de la manière dont il va gérer la classe, de l’encadrement qu’il va 
proposer, du climat favorable et sécurisant qu’il cherchera à instaurer, et finalement du 
soutien qu’il apportera à ses élèves, l’enseignant a le moyen de réduire le décrochage scolaire 
auprès de ses élèves. Ces éléments seront développés de manière plus précise dans la partie 
« les facteurs de protection lors de la transition au secondaire ».  
Le troisième facteur est directement lié à l’élève lui-même. En effet, s’il est du ressort de 
l’enseignant de mettre en place un climat de classe favorable à la réussite des élèves, ce sont 
les élèves eux-mêmes qui ont la plus grande influence sur leur propre réussite ou leur échec. 
Ils doivent s’impliquer et s’engager dans une démarche positive face à leurs apprentissages 
car l’enseignant ne peut pas effectuer tout le travail à leur place. Les élèves sont responsables 
de leurs apprentissages et de leur implication dans leur travail.  
D’après les travaux de Pianta (Pianta, 2011, cité dans Lessard 2013), la manière dont les 
élèves s’engagent en classe et dans les tâches scolaires va dépendre de trois aspects distincts : 
les dimensions affective, comportementale et cognitive. La dimension affective fait référence 
au ressenti de l’élève et à l’attitude qu’il adopte face à l’école, à ses camarades et à ses 
enseignants. La relation qu’il développe avec eux aura une incidence sur la dimension 
comportementale. Cette dernière dépend de l’implication de l’élève dans ses actions et les 
efforts qu’il entreprend, notamment au niveau de la participation scolaire. La dimension 
cognitive concerne la vision que l’enfant a de son rôle en tant qu’élève au sein de la classe, de 
ses croyances et de la perception de ses propres apprentissages. 
Dans la mise en place du dispositif d’entretien, je veille donc à prendre en compte ces trois 
dimensions au travers des items que je choisis d’aborder lors des entrevues avec les élèves.  
 Les facteurs de protection lors de la transition au secondaire  2.2.
Dans cette recherche, la mise en place du système d’entretiens individualisés lors de la 
transition entre le primaire et le secondaire s’appuie sur cinq facteurs de protection : une 
gestion de classe efficace, la relation maître-élève, le contrat pédagogique, la différenciation, 
le développement de l’esprit critique et métacognition. En prenant en compte ces différents 
points lors des entretiens individualisés, l’enseignant accompagne globalement l’élève dans 
son cursus scolaire.  
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2.2.1. Gestion de classe efficace 
D’après Richoz (2009), au niveau de la gestion de classe, il est indispensable que l’enseignant 
fixe des règles claires et précises. Il faut construire un cadre de vie commun auquel tout le 
monde peut se référer à n’importe quel moment. Une fois les règles définies, il est du rôle de 
l’enseignant de les faire respecter. Langevin (1996) ajoute qu’il est important que l’enseignant 
soit rigoureux dans l’organisation de son cours, qu’il exprime avec clarté ses objectifs et qu’il 
donne des consignes claires.  
La construction d’un cadre de vie commun prend généralement du temps. Dans la présente 
recherche, il a été élaboré de façon concertée avec les élèves durant la 5e année (année qui a 
précédé le début de ce travail). En effet, au début de la 6e année, afin de poursuivre le travail 
effectué l’année précédente, l’enseignant s’est basé sur les règles de vie qui avaient été mises 
en place au cours de la 5e année. Ainsi, le cadre de la classe était cohérent pour les élèves et 
connu de tous. Cependant, l’imposition de règles communes pousse certains d’entre eux à 
jouer avec leurs limites, allant même parfois jusqu’à les transgresser.  
La mise en place du système d’entretien individualisé a permis à l’enseignant et à l’élève de 
partager un moment durant lequel les problèmes de gestion de classe ont été abordés. 
Effectivement, dans de nombreux cas, il n’est pas nécessaire de réprimander la classe entière 
lorsqu’il y a des dysfonctionnements qui résultent de l’attitude et du comportement d’un ou de 
quelques élèves. Dans ce cas-là, il est préférable de faire un recadrage individualisé en 
cherchant des solutions qui conviennent à l’enseignant et dans la mesure du possible aussi à 
l’élève. Dans son ouvrage, Richoz (2009) dit qu’il est préférable que ce recadrage ait lieu au 
moins en présence de deux personnes ou plus (membres du corps enseignant ou de la 
direction). Cependant, dans un premier temps, il est à mon avis tout à fait possible que ce 
recadrage se fasse entre l’enseignant et l’élève. Si cela ne suffit pas, à ce moment-là, 
l’enseignant peut demander de l’aide à ses collègues ou à sa direction.  
La gestion de classe se fait donc dans un premier temps de manière globale en posant les 
règles de vie communes de manière explicite. Dans un deuxième temps, lorsque des 
problèmes avec certains élèves apparaissent, l’enseignant à la possibilité de leurs fixer des 
règles individualisées. Le but est donc d’aider l’élève à surmonter ses propres difficultés : par 
exemple au niveau du respect des règles de la classe. Dans ce cas de figure, les entretiens 
individualisés servent à différencier « la gestion de la classe » en fonction des besoins des 
élèves.  
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2.2.2. La relation maître-élève 
Comme mentionné dans l’introduction de ce travail, la relation maître-élève est omniprésente 
à l’école. La qualité de cette relation a une incidence d’une part sur la réussite scolaire de 
l’élève et d’autre part sur l’enseignement dispensé par l’enseignant. Langevin (1996) définit 
la relation maître-élève comme « un contexte relationnel bien spécifique où la relation est 
construite au quotidien, entre des gens qui ne sont pas choisis, autour d’un projet central qui 
est la matière au programme » (p.2). Elle ajoute que les étudiants donnent une grande 
importance à la relation maître-élève et que celle-ci « s’avère la condition la plus 
déterminante dans la quête de sens et d’autonomie » (p.3). Plus l’enseignant montre de 
l’intérêt envers ses élèves et plus il les considère comme des personnes à part entière, plus 
ceux-ci vont s’engager dans leurs apprentissages et s’intéresser à la matière enseignée par 
l’enseignant. Richoz (2009) dit que « les élèves n’acceptent de s’investir dans le travail 
scolaire que s’ils se sentent écoutés, compris, reconnus en tant que personnes et acceptés dans 
leurs difficultés. Seule une relation interpersonnelle de confiance réussit à les motiver à 
développer une relation au savoir » (p.396-397). En effet, en prenant du temps pour ses 
élèves, l’enseignant va contribuer à instaurer un climat de classe favorable, rassurant et 
valorisant pour l’élève qui permettra à ce dernier d’entrer plus facilement dans ses 
apprentissages. Selon Deslandes et Jacques (2003), lorsque les élèves commencent leur 
scolarité, ils disent aimer l’école s’ils perçoivent une relation positive avec leurs enseignants. 
De plus, d’après Doré et Côté (2006), le risque de décrochage scolaire est moins élevé si les 
élèves ont le sentiment que leur enseignant est bienveillant.  
Au niveau des attentes des élèves, Langevin (1996), en se basant sur le rapport du Conseil 
supérieur de l’éducation de 1995, montre que pour ceux-ci, il est important que l’enseignant 
soit disponible en dehors de ses cours afin de leur proposer des contacts plus personnalisés. 
C’est un des aspects recherchés par les entretiens conduits dans la présente recherche, au 
cours desquels le rôle de l’enseignant est surtout de se montrer à l’écoute de ses élèves :  
L’enseignant doit concevoir son rôle de la façon suivante :  
-  créer un lien;  
-  faciliter la démarche: inspirer, accompagner;  
-  donner confiance;  
- appliquer les techniques d’aide en entretien : écoute (reflets, reformulations, 
paraphrases), question de clarification, résumés, focalisation sur un point, recadrage 
(voir les choses autrement), confrontation (entre ce qui est dit et ce qui est fait, ou ce 
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qui est senti et dit).  
-  être un bottin de ressource;  
-  viser la variété et la flexibilité des solutions;  
-  aboutir avec un plan d'action (Langevin,1996,  p.10). 
Il est important de préciser que si l’enseignant constate lors de ces entretiens qu’il n’est pas 
forcément la personne la plus à même d’aider l’élève, il doit absolument le diriger vers la 
personne compétente de l’école.  
Rousseau, Deslandes et Fournier (2009), dans une recherche s’intéressant à la relation de 
confiance entre l’enseignant et des élèves ayant des difficultés scolaires, montrent que le lien 
de confiance entre les élèves et le maître a une incidence positive sur leur relation. D’après les 
résultats des chercheurs, les élèves en difficulté scolaire « apprécient les bienfaits d’une 
relation pédagogique qui se caractérise par une relation maître-élève « juste » et 
« respectueuse » où l’enseignant fait preuve d’un « bon sens de l’humour », et qui « prend le 
temps », qui « va te regarder et t’écouter jusqu’au bout », qui est « capable d’encourager » et 
qui motive ses élèves » (p.206). D’après ces auteurs, ces éléments s’appliquent probablement 
à tous les élèves d’une classe et pas uniquement à ceux ayant des difficultés.  
Richoz (2009) dit que « Face à une classe difficile, il est nécessaire de reconstruire une 
relation interpersonnelle de qualité, qui permette aux élèves de se sentir reconnus, respectés, 
acceptés dans leurs difficultés et avant tout aimés » (p.397-398). Effectivement, si 
l’enseignant montre à ses élèves qu’il les apprécie et qu’il est heureux de travailler avec eux, 
cela va tendre à renforcer le lien entre l’enseignant et ses élèves. Richoz (2009) montre à quel 
point la relation entre l’élève et l’enseignant est un des éléments fondamentaux : 
Les enseignants  confrontés à des classes ou des élèves difficiles doivent, eux en 
particulier, comprendre que leur atout principal pour résoudre les problèmes qu’ils 
rencontrent réside précisément dans leur volonté et leur capacité à rétablir une relation 
interpersonnelle authentique avec leurs élèves, à leur porter de l’attention, à les 
encourager, à leur témoigner respect et considération, à leur accorder une confiance 
indéfectible, à les accepter inconditionnellement (Richoz, 2009, p.397). 
Il est indispensable qu’un enseignant croie aux capacités de ses élèves et qu’il les encourage 
sans cesse. L’élève va alors pouvoir prendre conscience de ses propres capacités et 
développer une meilleure estime de lui. Renforcer la dimension affective est également un 
élément important car c’est un aspect, que les enseignants ont parfois tendance à négliger, qui 
est souvent considéré comme fondamental par les élèves. 
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Ainsi, si l’enseignant veut développer une relation positive avec ses élèves, il doit les traiter 
avec du respect : 
Il faut que l'enseignant soit un guide et non un patron, une personne qui contrôle son 
cours, qui ait une attitude respectueuse et non hautaine et méprisante, qui soit 
compétente, qui reconnaisse ses erreurs, qui est capable d'être proche, qui écoute, qui 
est responsable de ses opinions, qui se montre intéressé à ce que ses étudiants disent, 
pensent et font (Langevin, 1996, p.5). 
En guise de synthèse sur cette réflexion, Richoz (2009) met en garde l’enseignant qui 
privilégie une relation proche avec ses élèves en faisant, par exemple, des entretiens 
individualisés, à ne pas oublier de varier la distance. En effet, l’enseignant doit faire preuve de 
suffisamment d’empathie pour créer un climat de confiance tout en évitant de devenir trop 
familier afin de maintenir une relation respectueuse : 
Chercher de diverses manières à établir la relation affective avec les élèves, leur 
accorder notre confiance, les encourager et les respecter, ne signifie pas les idéaliser, 
tout particulièrement au degré secondaire, au point d’oublier de maintenir une bonne 
distance relationnelle avec eux (Richoz, 2009, p. 407). 
Les idées émises par les auteurs cités ci-dessus m’ont conforté dans mon envie de mettre en 
place le système des entretiens individualisés au sein de la classe dont j’ai la maîtrise. En 
effet, bien que l’enseignant puisse tenir compte de ce que préconisent les auteurs cités ci-
dessus au quotidien au sein de la classe, la mise en place du système des entretiens 
individualisés permet de prendre en compte ces points de manière individuelle et contribue 
ainsi à développer une relation de confiance plus intense entre l’enseignant et l’élève. C’est 
notamment en me basant sur ces différents éléments que j’ai construit mon canevas pour les 
entretiens individualisés.  
2.2.3. Contrat pédagogique 
Selon Vanhulst et Chancerel2 (2012), la construction d’un contrat entre deux personnes, en 
l’occurrence élève et enseignant, doit être basée sur un référentiel commun. Il est 
indispensable que ce référentiel soit construit par les deux parties car sinon les acteurs 
n’auront pas le sentiment d’y appartenir. En définissant un référentiel, il va donc y avoir un 
contrat collectif sur lequel tous les acteurs pourront se reposer. Puis, pour chaque élève, il va 
falloir identifier les compétences qu’il a acquises et celle qu’il doit encore développer, pour 
définir un contrat individuel.  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
2 « Didactique générale » (26.09.12). Notes de cours, HEP Vaud Lausanne.  
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Le premier but de la pédagogie du contrat est de responsabiliser les élèves en leur demandant 
ce qu’ils trouvent important plutôt que de rester figé sur ce que l’enseignant considère comme 
indispensable. Il faut que chaque personne puisse s’approprier les objectifs pour qu’ils 
deviennent les siens.  
Lorsque nous mettons en place une pédagogie de contrat, nous devons forcément nous poser 
la question du pouvoir que nous laissons à l’apprenant. Dans l’idéal, il faudrait tendre à une 
parité, à une égalité entre le pouvoir de l’élève et celui de l’enseignant. Cependant, il n’est pas 
possible d’aller au delà, car à ce moment-là, la situation s’inverserait. L’enseignant ne peut 
pas faire le travail à la place de l’élève mais il peut mettre en place des structures afin qu’il 
puisse apprendre. Il faut donc considérer qu’il y a un métier d’élève.  
Dans ce dispositif, l’enseignant accompagne l’élève pour qu’il soit capable d’identifier ses 
propres besoins. Ce n’est pas directement dans la domination du maître qui impose un savoir, 
mais dans l’accompagnement que va pouvoir se jouer le devenir de l’élève. Selon Marsolier 
(2004), l’accompagnement pédagogique est un moyen pour l’enseignant de différencier : 
« C’est une pratique de suivi qui vise tout particulièrement à respecter l‘élève dans ses 
difficultés propres, à être solidaire de sa situation et des efforts qu’il entreprend » (p.154). 
Généralement, le soutien que l’enseignant apporte à l’élève en l’accompagnant lui permet de 
gagner de la confiance en lui. D’après Marsolier (2004), en plus d’être disponible et à l’écoute 
de ses élèves, l’accompagnement serait aussi « accueillir ses besoins, ses résistances et ses 
peurs, l’écouter pour le comprendre dans ce qu’il vit et l’aider à tisser des liens entre ses 
difficultés, son ressenti et leur retentissement » (p.155).  
Afin d’accompagner au mieux les élèves, Marsolier (2004) insiste sur deux attitudes que 
l’enseignant doit adopter. Tout d’abord, il faut que l’enseignant soit capable de « lâcher 
prise », c’est à dire d’accepter d’être à l’écoute de ses élèves et de prendre en considération ce 
qu’ils racontent. Il ne doit pas se sentir au dessus de l’élève de par son statut d’enseignant 
mais comme un guide qui permet de lui ouvrir le chemin au savoir. Deuxièmement, c’est en 
faisant preuve d’empathie qu’il va gagner la confiance de ses élèves car ceux-ci ne se 
sentiront pas jugés mais écoutés.  
En parlant de l’acquisition de l’apprenant, Chancerel3 (2012) insiste sur le fait qu’il est 
important que l’élève se fixe un ou des buts car sinon il n’y aura que l’enseignant qui devra 
contrôler ses acquis. Le sujet a des ressources à sa disposition qui lui permettent d’agir. A 
partir de ce moment, soit l’action de l’élève atteint le but, soit l’action ne l’atteint pas. C’est 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 « Didactique générale » (03.10.12). Notes de cours de, HEP Vaud Lausanne. 
	   19	  
au moment où il y aura une prise de conscience de ce processus qu’il pourra y avoir 
finalement l’apprentissage. L’enseignant joue là un rôle prépondérant. Dans cette démarche, 
l’élève devrait être capable de se fixer lui-même un objectif. S’il n’y parvient pas, l’aide de 
l’enseignant sera nécessaire.  
C’est notamment pour cette perspective que les entretiens individuels réalisés prennent toute 
leur importance. Ils permettent aux élèves d’entrer plus facilement dans le processus 
d’acquisition. En cas de besoin, ce sera un moment privilégié pour l’enseignant d’aider 
l’élève à formuler ses objectifs. Selon Chancerel (2012) « il faut engager l’apprenant dans un 
processus d’apprentissage. » D’ailleurs, dans ce système, l’élève est placé au centre. La 
construction d’un contrat avec l’élève permet de mettre en place ensemble un référentiel.  
Les questions concernant l’accompagnement, la transmission et l’acquisition de 
connaissances s’est posée à plusieurs reprises au cours des siècles. Il y avait déjà des 
divergences au niveau des approches entre Socrate et les sophistes :  
La pédagogie socratique se démarque donc de cet enseignement traditionnel où un 
enseignant s’efforce de transmettre ses connaissances à un élève qui doit les assimiler 
plus ou moins passivement. La pédagogie socratique est une pédagogie active, c’est la 
pédagogie du dialogue où éducateur et élève coopèrent à la recherche du savoir 
(Hummel, 1994, p.343).  
Le rapport entre l’acquisition et l’accompagnement est fondamental. Il y a eu une évolution 
tout au long de l’histoire entre ces deux éléments. Aujourd’hui, force est de constater que 
l’accompagnement n’est plus le rôle premier de l’enseignant qui privilégie bien souvent la 
transmission des connaissances.   
La mise en place du système des entretiens individualisés permet à l’enseignant 
d’accompagner les élèves et de les soutenir dans l’acquisition de nouvelles connaissances et 
dans le développement de compétences. Dès lors, le rôle de l’enseignant n’est donc pas 
uniquement de transmettre un savoir.  
2.2.4. Différencier pour répondre aux besoins des élèves 
Commençons par définir ce que l’on entend par « différenciation » car ce concept englobe de 
nombreux éléments et son rôle dans le cadre de cette recherche nécessite d’être précisé : 
Différencier, c'est rompre avec la pédagogie frontale, la même leçon, les mêmes 
exercices pour tous ; c'est surtout mettre en place une organisation du travail et des 
dispositifs qui placent régulièrement chacun, chacune dans une situation optimale. 
Cette organisation consiste à utiliser toutes les ressources disponibles, à jouer sur tous 
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les paramètres, pour organiser les activités de telle sorte que chaque élève soit 
constamment ou du moins très souvent confronté aux situations didactiques les plus 
fécondes pour lui  (Perrenoud, 1996,  p.1). 
Le but est de montrer ici dans quelle mesure les entretiens individualisés sont un levier pour 
l’enseignant dans la prise en compte des différences qui existent entre les élèves d’une même 
classe afin de fournir à chacun, comme préconisé par Perrenoud, le contexte le plus propice à 
ses apprentissages. Selon Perrenoud (1997), « les pédagogies différenciées sont, en général, 
inspirées par une révolte contre l’échec scolaire et les inégalités » (p.17). La mise en place du 
système d’entretiens individualisés a effectivement pour objectif d’aider et d’accompagner les 
élèves en difficulté scolaire dans le but de leur permettre de surmonter les obstacles au 
quotidien à l’école. D’après Paré (2011) « la différenciation pédagogique attribue à 
l’enseignant une grande responsabilité quand à la réussite éducative de ses élèves, 
contrairement à l’enseignement traditionnel méritocratique, où l’élève réussit ou échoue en 
fonction de ses aptitudes » (p.52). 
Au sein de la classe, l’enseignant a une marge de manœuvre importante au niveau de la 
manière dont il va gérer et organiser les séquences d’apprentissage avec ses élèves. Selon 
Perrenoud (1999), cette liberté laissée à l’enseignant va d’une « organisation imposée » par 
l’enseignant à une « organisation négociée » avec les élèves. Le premier modèle a pour 
avantage de pouvoir avancer rapidement car il permet à l’enseignant de gérer d’une seule 
manière la classe. Dans le second modèle, bien que sa mise en place prenne plus de temps, la 
prise en compte des intérêts des élèves permet d’aboutir à l’élaboration d’un contrat entre le 
maître et les élèves. Il faut comprendre ces deux possibilités comme deux pôles sur un axe 
horizontal. Evidemment, cette recherche vise plus à se rapprocher du modèle qui se négocie 
avec les élèves en proposant diverses possibilités de différenciation selon les besoins 
spécifiques discutés avec chacun lors des entretiens individuels,  même si dans certains cas ce 
n’est malheureusement pas possible.  
Comme mentionné ci-dessus, la différenciation dépend également du lien entre l’enseignant et 
l’élève. Si celui-ci est positif, l’élève aura plus de facilité à entrer dans un processus 
d’apprentissage que dans le cas contraire : 
Il est inutile de penser la différenciation d’un point de vue strictement cognitif. Un 
enseignant bardé de connaissances et d’outils didactiques, mais qui n’arrive pas à 
communiquer, à créer un lien humain et fort sera définitivement moins efficace qu’un 
pédagogue moins bien armé, mais avec qui « on se sent bien » (Perrenoud, 1997,  
p.49). 
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Voici deux exemples concrets de différenciation qui ont été mis en place avec deux élèves 
dans cette recherche. A chaque test de vocabulaire allemand, les deux obtenaient des résultats 
insuffisants. Lors des entretiens, nous avons discuté des problèmes liés à l’apprentissage du 
vocabulaire.  
Le premier élève trouvait que le nombre de mots était trop important pour lui. D’un commun 
accord, il a été décidé que l’élève apprendrait dorénavant seulement la moitié des mots et 
qu’en fonction de ses progrès ou de ses difficultés, nous adapterions la quantité de 
vocabulaire à apprendre. Remarquant que ses résultats s’amélioraient, nous avons augmenté 
jusqu’au deux tiers des mots le vocabulaire. 
Dans le cas du deuxième élève, je me suis rendu compte en discutant avec lui qu’il apprenait 
son vocabulaire et qu’il le savait, mais uniquement pas oral. Il avait par ailleurs des difficultés 
pour lesquelles il était suivi en logopédie et le passage par l’écrit était manifestement un 
obstacle trop important pour lui. Nous avons donc décidé qu’il serait interrogé sur une grande 
partie du vocabulaire uniquement par oral, afin de supprimer partiellement l’épreuve du 
passage à l’écrit qui suscitait chez lui un blocage. Il n’avait plus qu’une partie 
considérablement restreinte à restituer par écrit.  
Des entretiens ont permis d’avoir un moment avec ces élèves pour faire le bilan et d’adapter 
très régulièrement les objectifs en fonction de leurs possibilités. Ainsi, ils ont retrouvé de la 
motivation pour l’apprentissage de leur vocabulaire. Même si le nombre de mots à apprendre 
était réduit et les modalités de passation modifiées par rapport au reste de la classe, ils ont 
malgré tout été capables de restituer le nombre de mots requis pour atteindre le seuil de 
suffisance. Cette différenciation personnalisée et constamment adaptée à leurs besoins leur a 
permis de progresser à leur rythme et en fonction de leur niveau de compétence pour 
finalement atteindre avec succès les objectifs minimums imposés. 
2.2.5. Développement de l’esprit critique et métacognition 
La métacognition est une activité mentale qui consiste à devenir conscient de ses propres 
processus de pensées dans une activité, scolaire par exemple. Selon Lafortune (2000) la 
métacognition a une influence sur les apprentissages, le développement de l’autonomie et sur 
la réussite scolaire des élèves. Le rôle de l’enseignant est prépondérant dans la mesure où il 
peut faire prendre conscience aux élèves de la manière dont ils pensent lors de leurs 
interactions. Il va les pousser à identifier leurs forces et ce qu’ils doivent encore entreprendre 
pour parer à leurs faiblesses. Pour ce faire, il est nécessaire de partir des manières de travailler 
des élèves et de les analyser. Lafortune (2000) dit qu’il faut les soutenir dans leur démarche 
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en les aidant à verbaliser ce qu’ils font. L’enseignant va les aider à planifier et à mener à bien 
leur tâche avec davantage de réflexivité en leur posant des questions sur leur fonctionnement. 
Il est un guide pour l’élève afin que ce dernier développe « une gestion métacognitive ». 
Toujours d’après Lafortune (2000), « il s’agit alors de maintenir un dialogue de soutien avec 
l’élève pour le guider dans sa démarche de planification » (p.17). Il est évident que cette 
réflexion sur son cheminement intellectuel ne se fait pas uniquement dans un dialogue avec 
l’enseignant mais que celle-ci se développe également dans des moments d’apprentissages en 
groupe où les élèves confrontent leurs points de vue et débattent de leurs idées et des résultats 
obtenus. Une manière de travailler la métacognition en classe est de conduire une réflexion 
sur les stratégies d’apprentissage utilisées par les élèves. Cela peut notamment aider les élèves 
qui ont des difficultés d’apprentissage : selon Doudin et Martin (2001), « il s’agirait d’abord 
de faire prendre conscience à ces élèves de l’inefficacité de certaines stratégies employées et 
ensuite de les aider à construire et à utiliser correctement et au bon moment des stratégies plus 
efficaces » (p.29-30). Cette prise de recul par rapport à leur façon d’apprendre est une entrée 
dans le cheminement métacognitif : 
Développer un processus métacognitif, c’est travailler à ce que l’apprenant comprenne 
ce que c’est apprendre, comprenne qu’apprendre, c’est gérer le processus de gestion de 
la pensée, de la réflexion et de l’action et que cela s’enseigne par une construction et 
une intériorisation progressives guidées, à l’intérieur d’une démarche systématique et 
rigoureuse (Lafortune, 2000, p.19). 
C’est dans cette optique que lors des entretiens individualisés, l’enseignant utilise souvent des 
questions à visée métacognitive dans le but de permettre à l’élève de réfléchir sur ses points 
forts et sur les aspects de son travail d’apprenant qu’il doit améliorer. L’objectif est de 
permettre à l’élève de mettre des mots sur ce qu’il fait, de l’aider à verbaliser afin qu’il prenne 
conscience des mécanismes qu’il utilise dans le but qu’il puisse les améliorer et / ou les 
réinvestir dans le futur.  
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3. Problématique 
La transition entre le primaire et le secondaire est un passage clé dans la scolarité pour les 
élèves car le nombre d’enseignants augmente. Il y a donc un changement important pour 
l’élève qui voit la relation maître élève modifiée par rapport au primaire. Il peut avoir le 
sentiment de se retrouver abandonné par ses enseignants et éprouver des difficultés à gérer 
cette nouvelle étape.  
Le système d’entretiens individualisés pour chaque élève a pour but d’accompagner l’élève 
dans cette transition. Soutenir les élèves et prendre en considération leurs besoins permettent 
de les aider à effectuer ce passage entre le primaire et le secondaire. 
L’objectif de ce travail est d’observer si les entretiens réalisés par l’enseignant et les élèves 
permettent de mettre en évidence une évolution favorable pour les élèves durant l’année.  
 Questions de recherche 3.1.
Dans quelle mesure la construction d’une relation maître-élève privilégiée par des entretiens 
individualisés a-t-elle un impact positif sur les élèves ?  
Dans quelle mesure les perceptions des élèves et des enseignants coïncident-elles ?  
 Hypothèses 3.2.
En intensifiant la relation enseignant-élève, je fais l’hypothèse que nous pourrions diminuer 
les risques de décrochage scolaire et de baisse de motivation qui, d’après mon expérience, 
apparaissent souvent dès le début du second semestre de 6e année. De plus, je pense que 
l’élève a parfois le sentiment d’abandon de la part de l’enseignant et d’une absence d’aide 
pour surmonter ses difficultés d’apprentissage. Du coup, il peut perdre progressivement 
confiance en l’adulte et ainsi complexifier la relation entre lui et l’enseignant. Les 
apprentissages scolaires et le développement de l’élève pourraient donc être entravés par cette 
perte de confiance de l’élève en l’adulte.  
En intensifiant la relation enseignant-élève tout au long de l’année, l’enseignant va donner 
une place à l’élève qui se sentira écouté et aidé dans son parcours scolaire. En effet, en 
permettant à l’élève de voir que l’enseignant s’intéresse à lui en lui accordant du temps pour 
discuter (plus que dans une relation habituelle), et que ce dernier est attentif à ses besoins en 
le traitant avec considération, l’élève va également traiter son professeur avec plus de respect. 
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Ainsi, l’élève va s’apercevoir que le souci de l’enseignant est sa progression et qu’il est donc 
disponible pour l’accompagner dans la construction de son développement. Les rétroactions 
données par l’enseignant permettent à l’élève d’avoir un retour personnel et rapproché, en 
fonction de ses besoins, sur son travail et sur son attitude en classe.  
Cette relation maître-élève vise à chercher le bien être de l’élève afin qu’il puisse se sentir en 
sécurité dans sa classe. En valorisant son travail, ses efforts et en l’encourageant, l’enseignant 
va permettre à l’élève de développer une meilleure estime de lui et une confiance en ses 
capacités ce qui va sans doute augmenter sa réussite scolaire. L’enseignant peut donc 
valoriser les réussites et les succès de chaque élève et fixer avec lui des objectifs à court et à 
long terme dans le but de surmonter ses difficultés. 
On peut donc formuler les hypothèses suivantes : 
- L’intérêt montré envers un élève et la prise en compte de ses besoins en définissant un 
contrat pédagogique influence positivement son comportement et son bien être au sein 
de la classe.  
- Fixer des objectifs individualisés constitue une motivation supplémentaire pour l’élève 
et aide à rendre visible sa progression.  
- Les enseignants perçoivent positivement les bénéfices des entretiens individualisés. 	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4. Méthodologie 
Cette recherche se déroule dans deux classes de 6e année (environ 12 ans). La classe test se 
compose de 20 élèves et la classe témoin de 19 élèves. Dans la classe test, un élève a arrêté 
l’expérience en cours d’année. L’étude se base donc sur deux classes de 19 élèves. Dans les 
deux classes, les élèves répondent au même questionnaire en début et en fin d’année scolaire.  
Au niveau du contexte, il est important de savoir que le chercheur est l’enseignant qui assume 
la maîtrise de classe de la classe test. C’est donc lui qui a assumé tous les entretiens 
individuels avec les élèves. En ce qui concerne les autres enseignants qui intervenaient dans 
les deux classes, ils n’étaient pas au courant que la mise en place de ce dispositif était l’objet 
d’une recherche. Ils n’ont donc probablement pas changé leur manière de fonctionner et de 
penser lorsqu’ils ont répondu aux questionnaires. Ces derniers ont d’ailleurs été annoncés 
comme étant des questionnaires permettant à l’enseignant qui assume la maîtrise de classe 
d’avoir une vision globale de chaque élève par rapport aux différentes branches et que ces 
résultats lui permettraient de faire un retour plus précis aux parents lors des entretiens avec 
ces derniers à la fin des semestres.  
 Questionnaire des élèves 4.1.
Ce questionnaire a été construit en se basant sur l’expérience personnelle du chercheur et sur 
celles de ses collègues. Dans l’établissement, lors des conseils de classe, le maître de classe 
présente généralement la situation de l’élève en se référant à plusieurs critères. Il s’agit des 
rubriques suivantes : participation en classe, autonomie, rythme de travail, progression, 
respect des règles, qualité des devoirs. C’est pour cette raison que ces critères ont été retenus.  
Afin de mieux comprendre ce que ces termes signifient, voici par rubrique les questions 
auxquelles les élèves ont dû répondre. (Tableau 1) 	  
Participation en classe: Je lève la main pour participer 
  Je ne lève pas la main, même quand je connais la réponse 
  J'aime montrer que je sais la réponse 
  Je ne  participe pas parce que j'ai peur que les autres se moquent de moi 
  Je ne participe pas parce que je n'ai pas confiance en moi 
  Je trouve que je participe bien en classe 
   
Autonomie: Quand l'enseignant donne du travail (un exercice, une consigne, un devoir): 
  - je comprends seul 
  - je regarde sur mon voisin ou un camarade pour être sûr 
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  - je fais mes devoirs sans aide.  
  - je trouve que j'arrive à bien à me débrouiller sans aucune aide des autres 
   
 Rythme de travail: Je trouve que le rythme de travail est trop rapide 
  J'ai  le temps de finir mes exercices avant la correction 
  J'ai  le temps de copier les informations au tableau ou au rétro 
  J'ai tout terminé et je m'embête parce que je ne sais plus quoi faire 
  Je n'ai souvent pas le temps de finir 
    
Progression: Je suis content de mes résultats 
  Je trouve que j'ai fait beaucoup de progrès 
  Je pense que je pourrai encore progresser  
  J'ai l'impression de n'avoir pas fait de progrès depuis le début de l'année 
    
Respect des règles: Je suis à l'heure à l'école 
  J'ai mes affaires prêtes pour le travail 
  Je lève la main pour prendre la parole 
  J'utilise un vocabulaire adéquat pour m'exprimer en classe 
  Je me tais et j'écoute quand les autres parlent 
  J'insulte et je tape mes camarades 
  Je ne dérange pas mon voisin et me concentre sur mon travail 
  Je respecte le matériel et les locaux 
  Je copie mon voisin et je triche 
  Je vole les affaires de mes camarades 
  Je me moque des camarades qui ont des difficultés 
  J'aide volontiers un camarade qui a des difficultés 
  J'arrive à travailler en groupe avec les élèves de la classe 
  Je travaille en silence et je reste calme 
    
Qualité des devoirs: Je fais mes devoirs et je n'ai pas d'oublis 
  Je m'applique quand je fais mes devoirs 
  Mes devoirs sont tout justes 
  J'ai des corrections à faire dans les devoirs que je rends 
    
Bien être et intégration sociale : J'ai des copains dans la classe 
  J'ai des copains dans les autres classes 
  Après l'école, j'invite des élèves de la classe 
  Après l'école, j'invite des copains des autres classes 
  A la récréation, je suis avec des élèves de la classe 
  A la récréation, je suis avec des élèves des autres classes 
  Je me sens bien dans cette classe 
  J'aime aller à l'école 
    
En lien avec les enseignants: En général, les enseignants me mettent en confiance 
  Les enseignants prennent du temps pour discuter avec moi 
  Les enseignants répondent à mes besoins quand je leur demande de l'aide 
  Je demande de l'aide à mes enseignants 




Tableau 1 : Questionnaire des élèves par catégorie  
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Ces points qui sont régulièrement discutés pour chaque élève proviennent des directives 
d’EVM du début des années 2000 afin de permettre aux enseignants d’évaluer les 
compétences de l’élève en ne se basant pas uniquement sur les notes sommatives.  
Dans le cadre de ce travail, il était également pertinent de poser des questions à l’élève sur son 
bien être et son intégration sociale ainsi que sur son ressenti sur son lien avec les enseignants. 
Les questions de ces deux catégories concernent directement les perceptions des élèves et 
c’est pour cette raison qu’elles ne sont pas évaluées par les enseignants lors des conseils de 
classe. Cependant, ces deux rubriques permettent de mesurer le ressenti des élèves et 
pourraient être des indicateurs intéressants dans l’analyse des résultats des entretiens 
individualisés.   
Pour chacune de ces rubriques, plusieurs questions ont été posées aux élèves qui étaient 
amenés à répondre sur une échelle de Lickert à 5 niveaux (« de jamais à toujours » ou « de 
pas du tout d’accord à tout à fait d’accord »). Afin d’éviter que les élèves décodent les 
objectifs du questionnaire, les questions ont été mélangées et les catégories étaient masquées 
(cf. Annexe 8.2, p.65). 
4.1.1. Description des modalités de passation des questionnaires des élèves 
Les élèves des deux classes ont passé les questionnaires les mêmes jours : une première fois 
en septembre 2012 et une seconde fois en juin 2013. Il s’agissait du même questionnaire 
puisque le but était de mesurer l’évolution entre le début et la fin de l’année scolaire. C’est le 
chercheur qui effectué la prise de données dans la classe test et la classe témoin afin de limiter 
certains biais. Chaque question a été lue à voix haute pour éviter que les élèves qui ont des 
difficultés en lecture ne comprennent pas le sens de la question. Les élèves avaient également 
la possibilité de dire s’ils ne comprenaient pas l’une des questions afin que le chercheur 
puisse la reformuler.  
4.1.2. Description des modalités de dépouillement des questionnaires des élèves 
Le dépouillement des questionnaires n’a eu lieu qu’à la fin de l’année scolaire après la 
promotion de chaque élève dans le cycle suivant. En effet, le but n’était pas d’avoir le résultat 
de la première passation car ceux-ci auraient pu influencer la recherche.  
Toutes les questions liées à l’une des catégories susmentionnées ont été regroupées et une 
moyenne a été réalisée pour chacune d’entre elle. Afin de pouvoir mesurer l’évolution pour 
chacune des classes entre le premier et le second questionnaire, le chercheur s’est basé sur la 
différence des moyennes pour chaque item du premier questionnaire et la différence des 
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moyennes pour chaque item du second questionnaire. Ensuite, c’est la différence entre la 
différence des moyennes du premier questionnaire et la différence des moyennes du second 
questionnaire qui permet d’observer s’il y a eu une évolution. Si c’est le cas, cela permet 
d’observer si cette différence est positive ou négative. Des analyses statistiques (analyses de 
variance) ont en outre été réalisées où cela était possible afin de tester la significativité de ces 
différences (cf. section consacrée aux résultats).  
 Entretiens individualisés 4.2.
La méthode que j’ai choisie est d’effectuer des entretiens semi-directifs d’une quinzaine de 
minutes avec chaque élève en abordant différentes thématiques liées à la vie de la classe et 
scolaire. Le rôle de l’enseignant n’est pas de faire la morale à l’élève mais c’est avant tout de 
l’accompagner pour qu’il arrive à identifier ses forces et ses points à améliorer dans le but de 
l’aider à progresser et à développer de nouvelles compétences.  
Durant toute l’année, les élèves de la classe test ont au minimum un entretien individuel par 
semestre avec l’enseignant assumant la maîtrise de classe. En effet, il est important que tous 
les élèves, mêmes ceux qui donnent l’impression de bien aller, aient la possibilité d’avoir 
cette réunion. En fonction de leurs besoins, il y a la possibilité de planifier davantage de 
rendez-vous. Certains élèves n’ont donc eu que les deux entretiens imposés sur l’année alors 
que d’autres en ont eu plusieurs par semestre.  
Pour la conduite des entretiens semi-directifs, j’ai construit un canevas à suivre qui comporte 
trois dimensions que je considère importantes (cf. Annexe 8.3, p.66). La première est liée à la 
personnalité de l’élève et à son intégration dans la classe : comment se sent-il, de manière 
générale, avec les autres élèves, les enseignants ? D’autres questions concernent la 
participation en classe, la manière de travailler, le rythme de travail. Les questions de la 
deuxième partie concernent le rapport à l’école de l’élève. Nous abordons : le respect des 
règles, la qualité des devoirs, les angoisses et les satisfactions et nous prenons un moment 
pour parcourir l’agenda. La troisième partie est liée au rapport aux savoirs de l’élève. Nous 
discutons des disciplines et l’élève peut partager ses réussites et ses difficultés en lien avec 
celles-ci. Cependant, en fonction des besoins des élèves, il est possible de n’aborder qu’une 
seule de ces parties ou même aucune, si l’élève ressent la nécessité d’aborder un autre sujet. 
Le but est vraiment de se soucier des besoins des élèves et il est donc essentiel de s’adapter, 
au cours de l’entretien, aux points que l’élève désire aborder. Il est impératif d’avoir une 
structure sur laquelle se baser bien qu’il faille laisser la possibilité suivant les cas de s’en 
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distancier. C’est pour cette raison qu’il a été choisi de faire des entretiens semi-directifs. A la 
fin de chaque entretien, l’enseignant et l’élève définissent d’un commun accord un ou des 
objectifs personnels sur lesquels l’élève doit particulièrement travailler jusqu’au prochain 
entretien afin qu’il puisse se sentir au mieux dans la classe et progresser. 
Ces entretiens permettent à l’enseignant de gérer sa classe de manière différenciée. En effet, 
après avoir défini un cadre commun et des règles de vie commune avec les élèves, il est 
important d’avoir la possibilité d’adapter certains aspects en fonctions des besoins des élèves.  
Ces derniers ont des ressentis différents et pour les aider à progresser aussi bien du point de 
vue des apprentissages scolaires qu’au niveau de leur comportement, une différenciation 
passant par une intensification de la relation maître-élève leur est bénéfique et favorise leur 
développement de l’autonomie. 
Durant l’année, il y a eu au total 63 entretiens réalisés avec les 19 élèves. Parmi ces derniers, 
9 ont participé uniquement aux deux entretiens imposés par l’enseignant. Les 10 autres élèves 
ont eu généralement 3 ou 4 entretiens individualisés. L’élève qui a le plus sollicité ce 
dispositif est venu à 6 reprises. Il convient encore de préciser que les 19 élèves ont eu, en 
plus, au moins un entretien chacun avec leurs parents et l’enseignant à la fin du premier 
semestre de la 6e année.  
 Questionnaire « bilan » des entretiens individualisés pour les élèves 4.3.
Afin d’avoir un retour de la part des élèves sur le déroulement des entretiens individualisés, 
l’enseignant leur a distribué un questionnaire dans le but de dégager les points positifs et les 
points à améliorer de cette expérience.  
Lors de la dernière matinée de l’année scolaire, l’enseignant a donné le questionnaire aux 
élèves. Ce questionnaire était anonyme et a été passé sur la dernière leçon de l’année afin que 
l’élève se sente le plus libre possible de partager son réel vécu lors de ses entretiens. 
L’objectif de ce questionnaire est de savoir si la mise en place d’un tel système est utile pour 
les élèves, de partager les points positifs, ce qu’ils n’ont pas apprécié et les suggestions qu’ils 
ont pour améliorer ce système.  
Pour l’analyse des résultats, j’ai recopié leurs réponses dans un tableau reprenant les 8 
catégories observées dans cette recherche (participation, autonomie, rythme de travail, 
progression, respect des règles, qualité des devoirs, bien-être et intégration, en lien avec les 
enseignants).  J’ai également ajouté une catégorie « autres » afin de recenser les éléments qui 
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ne sont pas en lien avec les paramètres étudiés. Le but est d’extraire les tendances générales 
(cf. Annexe 8.4, p.67) 
 Questionnaire des enseignants 4.4.
A la fin du premier semestre et à la fin du deuxième semestre, les enseignants intervenants 
dans les deux classes ont évalué les paramètres suivants par rapport à chaque élève: 
participation en classe, autonomie, rythme de travail, progression, respect des règles, qualité 
des devoirs. L’objectif ici est de comprendre si le ressenti des enseignants d’une classe 
correspond à ceux des élèves où s’il y a des divergences. Pour chaque catégorie mentionnée 
ci-dessus, les enseignants des deux classes mettent une note entre 1 et 5 pour chaque élève (cf. 
Annexe 8.5, p.68). 
Par rapport au questionnaire des élèves, les catégories bien être et intégration ainsi que lien 
avec les enseignants n’ont pas été évaluées. En effet, les questions de ces deux rubriques sont 
personnelles au ressenti de l’élève. A titre d’exemple, il n’est pas possible de mettre une note 
de 1 à 5 pour l’enseignant pour des questions comme : « A la récréation, je suis avec des 
élèves de la classe » ou «  Les enseignants prennent du temps pour discuter avec moi ».  C’est 
donc pour cette raison que ces deux catégories n’ont pas pu être évaluées par les enseignants.  
4.4.1. Description des modalités de passation des questionnaires des enseignants 
La passation des questionnaires des enseignants s’est déroulée lors des conseils de classe à la 
fin de chaque semestre, au mois de janvier et au mois de juin. Pour des raisons de faisabilité, 
il n’était pas possible de poser des questions détaillées pour chacune des six catégories 
retenues. Il a donc été demandé aux enseignants d’évaluer globalement chaque catégorie. Afin 
que ces derniers sachent précisément le contenu des différentes rubriques, le chercheur a 
décrit et donné quelques exemples pour chacune des 6 catégories au début de chaque conseil 
de classe. Puis, avant de commencer à parler individuellement de chaque élève, chaque 
enseignant évaluait les 6 items en fonction de ce qu’il pensait de l’élève afin d’éviter que son 
opinion ne soit influencée par les remarques de ses collègues.   
Pour la classe test, il a été également possible de faire passer ce questionnaire à la fin de 
l’année précédente. Les enseignants ont donc répondu à trois reprises à ce questionnaire, au 
mois de juin 2012, en janvier 2013 et au mois de juin 2013. Pour la classe témoin, il a été 
possible de faire passer les questionnaires aux enseignants uniquement au moins de janvier 
2013 et au mois de juin 2013. 
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4.4.2. Description des modalités de dépouillement des questionnaires des 
enseignants 
Comme pour le questionnaire des élèves, le dépouillement des questionnaires n’a eu lieu qu’à 
la fin de l’année scolaire après la promotion de chaque élève dans le cycle suivant. En effet, 
on a voulu éviter que la connaissance de ces résultats puisse influencer d’une manière ou 
d’une autre le déroulement de l’année scolaire des élèves.  
Pour chaque catégorie susmentionnée, la somme des résultats de l’évaluation des enseignants 
a été calculée ce qui a permis de faire une moyenne. Chaque élève obtient une moyenne pour 
les six catégories qui découle des observations des enseignants de la classe. Ainsi il est 
possible de comparer la moyenne que l’élève obtient au début et à la fin de l’année pour 
chacune des rubriques.  
 Résumé des moments de prises de données auprès des élèves et des enseignants 4.5.
La figure 2 permet de faire une synthèse des différents moments où ont eu lieu des prises de 
données auprès des élèves et des enseignants. Comme indiqué précédemment, il n’a 
malheureusement pas été possible de prendre les données au mois de juin 2012 pour la classe 
témoin.  
 
Figure 2 Résumé des moments de prises de données auprès des élèves et des enseignants 
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5. Résultats et analyses 
Dans un premier temps, les résultats obtenus au questionnaire réalisé dans la classe test et la 
classe témoin au début et à la fin de l’année scolaire seront présentés.  
Dans un deuxième temps, les résultats des observations des enseignants des deux classes 
réalisées à la fin de chaque semestre seront présentés.  
La troisième partie présente les résultats du ressenti des enseignants de la classe test en 
prenant en compte leur réponse du mois de juin 2012.  
Pour terminer, la présentation des résultats du questionnaire réalisé dans la classe test en fin 
d’année afin d’avoir le ressenti des élèves par rapport à leurs expériences en lien avec les 
entretiens individuels est présentée.  
 Présentation des résultats obtenus au questionnaire dans la classe test et la classe 5.1.
témoin au début et à la fin de l’année 
Il est important de rappeler que cette étude a été réalisée sur une population de 19 individus 
par classe. Par conséquent, les résultats obtenus peuvent également être le fruit du hasard.  
Je vais réaliser une comparaison des réponses au questionnaire des classes au début d’année et 
à la fin de l’année afin de déterminer les différences entre les deux classes. La présentation de 
ces résultats sera faite tout d’abord globalement (cf. Tableau 2) puis pour les 8 items 
(participation, autonomie, rythme de travail, progression, respect des règles, qualité des 
devoirs, bien-être et intégration, en lien avec les enseignants).   
 
Tableau 2 :  Statistiques descriptives et résultats des analyses statistiques concernant les perceptions des 
élèves (interaction entre les effets du temps de mesure et de l’appartenance à la classe 1 ou 2) 
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Afin de vérifier statistiquement la signification des différences constatées, une analyse de 
variance a été réalisée avec 2 facteurs (temps de mesure et appartenance à la classe test ou 
témoin) et les indicateurs récoltés auprès des élèves comme variables dépendantes. Le tableau 
2 présente les résultats descriptifs concernant ces données ainsi que le résultat de l’analyse de 
l’interaction entre les temps de mesure et la classe d’appartenance des élèves, dans le but de 
vérifier si une évolution significativement différente peut être observée entre les classes. Les 
valeurs de test, ainsi que la probabilité statistique sont indiquées dans les trois colonnes de 
droite du tableau.  
A. Participation  
Quand on demande aux élèves s’ils participent, la différence entre les deux classes reste 
stable. Il est cependant intéressant d’observer une diminution dans les deux classes entre le 
début et la fin de l’année.  
	  
Figure 3 Participation selon les élèves 
Je pense que cette baisse de participation dans les deux classes peut être liée à la démotivation 
des élèves qui apparaît souvent à l’adolescence. Selon Born et Lafontaine (2008) les 
modifications biologiques que les jeunes subissent engendrent un certain stress. Ainsi, en se 
tenant un peu plus en retrait et donc en participant moins régulièrement, l’élève se sentirait 
plus en sécurité ce qui pourrait expliquer cette baisse de la participation.  
Ce qui me surprend dans ces résultats, c’est que dans la classe test, nous avons souvent abordé 
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activement pendant les cours. Visiblement, ces discussions n’ont donc eu aucun impact positif 
sur les perceptions des élèves.  
B. Autonomie  
Alors que le sentiment d’autonomie entre des élèves des deux classes était très proche en 
début d’année, la différence s’accentue de manière assez importante (interaction 
statistiquement significative, cf. tableau 2). Il y a une légère amélioration dans la classe 
témoin (+0.16) alors que celle-ci est beaucoup plus marquée dans la classe test (+0.53). Il y a 
une différence significative entre la classe test et la classe témoin. 
 
Figure 4 Autonomie selon les élèves 
Premièrement, je pense qu’en grandissant et en accumulant des expériences tout au long de 
l’année, l’élève gagne en autonomie. Il est donc à mon avis normal que les résultats soient 
meilleurs à la fin de l’année.  
Deuxièmement, je fais l’hypothèse que cette différence importante à la fin de l’année entre les 
deux classes s’explique notamment par le contrat que l’élève et l’enseignant font dans la 
classe test. En effet, à la fin de chaque entretien, l’élève se fixe des objectifs personnalisés. Le 
contrôle de ses objectifs par lui-même et / ou par le maître le pousse à trouver des stratégies 
pour arriver à les atteindre. Dans certains cas, l’élève y arrive seul, par ses propres moyens, 
alors que dans d’autres cas, il a besoin du soutien de l’adulte qui l’accompagnera dans sa 
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C. Rythme de travail  
Au niveau du rythme de travail, l’évolution ressentie par les élèves n’est pas très marquée. Il y 
a une légère baisse dans la classe témoins (-0.02) alors qu’il y a une légère amélioration pour 
la classe test (+0.07). Toutefois, cette augmentation en faveur de la classe test n’est pas 
significative.  
 
Figure 5 Rythme de travail selon les élèves 
Cependant, je pensais que mes conseils durant les entretiens individualisé sur la manière de 
travailler en classe auraient pu aider certains élèves à appliquer des stratégies pour augmenter 
leur rythme de travail. On constate que ces échanges avec l’enseignant n’ont que très peu 
contribué à augmenter le rythme de travail des élèves. Toutefois, il est possible qu’un 
questionnaire plus précis sur cet aspect aurait engendré auprès des élèves une perception plus 
marquée de l’amélioration de leur rythme de travail.  
D. Progression  
En ce qui concerne le sentiment de progression, il est intéressant d’observer une différence 
importante entre les deux classes. En effet, la classe témoin dit s’améliorer légèrement (+0.06) 
alors que la classe test dit s’améliorer de manière nettement plus marquée (+0.37). Alors que 
le sentiment de progression était moins marqué en début d’année pour la classe test, la 
tendance s’inverse à la fin de l’année avec une différence de +0.33 en faveur de la classe test 
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Figure 6 Progression selon les élèves 
A mon avis, plusieurs facteurs influencent la progression de l’élève. Tout d’abord, je pense 
que les entretiens individuels permettent un meilleur suivi des élèves. En se fixant des 
objectifs individuels, l’élève va se donner au maximum de ses possibilités pour les atteindre. 
Il sait également qu’il peut compter sur l’accompagnement de l’enseignant en fonction de ses 
besoins ainsi que sur ses encouragements. La relation de confiance construite entre l’élève et 
l’enseignant permet à l’élève d’apprendre dans un cadre plus sécure. De plus, lors des 
entretiens, les questions à visée métacognitive de l’enseignant permettent aux élèves de 
comprendre leur propre manière de fonctionner. Je fais l’hypothèse que le cumul de ces 
différents éléments permet aux élèves de progresser davantage que si rien n’est mis en place 
pour les accompagner dans leur cursus scolaire.  
E. Respect des règles  
Concernant le respect des règles, la différence entre les deux classes au début de l’année est 
faible. Par contre, à la fin de l’année, il est intéressant de constater une baisse du respect des 
règles dans la classe témoin (-0.13) alors qu’il y a une amélioration de (+0.09) dans la classe 
test. La différence des différences des moyennes montre une progression de +0.22 en faveur 







t1	  	   t2	  
Progression	  
classe	  test	  classe	  témoin	  
	   37	  
 
Figure 7 Respect des règles selon les élèves 
Je pense que l’amélioration du respect des règles dans la classe test provient de la relation 
privilégiée entre l’élève et l’enseignant qui s’est construite lors des entretiens individuels. En 
effet, nous avons souvent pris du temps pour discuter des problèmes liés au respect des règles. 
L’avantage est que nous pouvons échanger à l’abri des regards des camarades. Tout comme 
pour les apprentissages, il est possible de fixer des objectifs différenciés pour les élèves pour 
l’amélioration de leur comportement. Ainsi, plutôt que de sanctionner immédiatement devant 
toute la classe, l’élève et l’enseignant se retrouvent en tête à tête dans le but de trouver des 
solutions pour que l’élève puisse respecter le cadre de vie de la classe. Comme le préconisent 
Langevin et Richoz, la présence d’un cadre de vie clairement défini est bénéfique pour le 
climat de classe et incite les élèves à le respecter.  
En donnant un espace de parole à chaque élève, en l’écoutant, en le valorisant, en fixant 
ensemble des objectifs à améliorer, l’élève est reconnu et traité avec du respect par 
l’enseignant ce qui favorise à mon avis leur envie de respecter les règles de la classe. 
F. Qualité des devoirs  
La qualité des devoirs diminue dans les 2 classes entre le début et la fin de l’année. 
Cependant, cette diminution est plus faible dans la classe test (-0.11) alors qu’elle atteint -0.40 
dans la classe témoin. Il y a donc une différence positive en faveur de la classe test de +0.33 
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Figure 8 Qualité des devoirs selon les élèves 
Comme pour le respect des règles, je pense que la qualité des devoirs se détériore moins 
rapidement dans une classe où l’enseignant prend du temps pour parcourir l’agenda avec 
l’élève. En effet, en tant qu’enseignant, je me suis rendu compte que je prenais très rarement 
les agendas des élèves, à l’exception d’une seconde toutes les semaines pour contrôler si 
l’agenda est signé. Tandis que là, durant les entretiens individualisés, en fonction de ce qui est 
noté par les collègues, nous prenons quelques minutes pour débriefer à propos des devoirs. Je 
pense que ce contrôle de la part de l’enseignant pousse l’élève à travailler plus régulièrement 
que s’il constate que l’enseignant n’y attache qu’une faible importance.  
Pour deux élèves qui avaient des difficultés importantes pour organiser leurs devoirs, nous 
avons convenu lors d’un entretien qu’il serait judicieux qu’ils s’inscrivent aux devoirs 
surveillés. Cette mesure leur a permis d’améliorer la qualité de leurs devoirs et de travailler 
plus régulièrement alors qu’auparavant ils étaient livrés à eux-mêmes. De plus, le fait de 
pouvoir les féliciter par la suite de leurs progrès dans les devoirs renforce leur motivation à 
continuer à effectuer leur travail. Dans le cas présent, ces différents éléments semblent 
contribuer non pas à augmenter la qualité des devoirs mais à éviter que celle-ci ne se détériore 
rapidement.  
G. Bien-être et intégration  
Selon l’auto-évaluation des élèves, ils ont l’impression que leur bien-être et leur intégration 
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Figure 9 Bien-être et intégration selon les élèves 
Je pensais que le développement d’une relation de confiance entre l’élève et l’enseignant 
allait permettre une nette amélioration. Cependant, d’après les perceptions des élèves, il n’y a 
pas de différences majeures entre les élèves des deux classes. Malgré mes attentes, les 
entretiens n’ont donc apparemment pas eu d’impact positif sur le sentiment de bien-être et 
d’intégration des élèves.  
Pour nuancer ce résultat, on peut considérer que son propre bien être est quelque chose de 
difficile à évaluer et à percevoir avec du recul. De plus, les items lié à la catégorie « bien-être 
et intégration » concernaient en grande partie la relation entre l’élève et ses camarades : 
visiblement, le travail réalisé entre l’enseignant et l’élève n’a pas d’impact sur le lien social de 
ce dernier avec les autres enfants.  
H. Lien avec les enseignants  
Par rapport au lien avec les enseignants, il est particulièrement intéressant de constater que les 
élèves ont le sentiment qu’il s’améliore de +0.13 dans la classe test alors qu’il se détériore 
dans la classe témoin (-0.43). Il y a donc une différence relativement importante (+0.56) entre 
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Figure 10 En lien avec les enseignants selon les élèves 
Je pense que cette différence provient des entretiens individualisés. En effet, l’élève qui aura 
la possibilité d’avoir des retours personnels sur son travail et son comportement va 
développer une meilleure relation avec ses enseignants. Visiblement, d’après les perceptions 
des élèves, on peut dire que les élèves ressentent le besoin de cet accompagnement car il 
permet d’éviter que leur relation avec les enseignants ne se détériore. Il ressort très clairement 
que l’élève apprécie et accorde de la valeur aux échanges personnels avec son enseignant.  
Synthèse générale 
 Il est pertinent de souligner que la différence des moyennes des moyennes entre la classe test 
et la classe témoin est toujours en faveur de la classe test à l’exception du paramètre bien être 
et intégration qui est égal. En observant la moyenne des moyennes de chaque item, 
l’évolution dans la classe test entre le début et la fin de l’année est stable. Dans la classe 
témoins, il y a une évolution négative durant l’année scolaire (l’interaction est significative, 
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Figure 11 Moyenne des moyennes selon les élèves 
On peut donc faire l’hypothèse que la mise en place des entretiens individualisés ne permet 
pas, d’après les perceptions des élèves, de progresser en regard des différents items mais 
plutôt d’éviter que ceux-ci ne se détériorent de manière significative.  
 Présentation des résultats des observations des enseignants de la classe test et la 5.2.
classe témoin à la fin de chaque semestre 
 
Les résultats concernant les perceptions des enseignants sont présentés d’abord globalement 
dans le tableau 3, puis, dans les sections suivantes, pour chaque item. Afin de vérifier 
statistiquement la signification des différences constatées, une analyse de variance a été 
réalisée avec 2 facteurs (temps de mesure et appartenance à la classe test ou témoin) et les 
indicateurs récoltés auprès des enseignants comme variables dépendantes. Le tableau 3 
présente les résultats descriptifs concernant ces données ainsi que le résultat de l’analyse de 
l’interaction entre les temps de mesure et la classe d’appartenance des élèves, dans le but de 
vérifier si une évolution significativement différente peut être observée entre les classes. Les 
valeurs de test, ainsi que la probabilité statistique sont indiquées dans les trois colonnes de 
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Tableau 3 : Statistiques descriptives et résultats des analyses statistiques concernant les perceptions des 
enseignants (interaction entre les effets du temps de mesure et de l’appartenance à la classe 1 ou 2) 
A. Participation  
Au niveau de la participation, il est intéressant de constater que selon les enseignants des deux 
classes, elle diminue entre la fin du premier et du deuxième semestre. Cette diminution est 
moins marquée dans la classe test (-0.12) que dans la classe témoin (-0.34). La différence à la 
fin du premier semestre est plus importante alors qu’elle devient quasiment inexistante à la fin 
de l’année.  
 
Figure 12 Participation selon les enseignants 
Le sentiment des enseignants au niveau de la baisse de participation correspond à la 
perception des élèves qui relevaient aussi une dégradation. Cependant, pour les enseignants 
cette baisse est plus visible dans la classe témoin que dans la classe test. Cela peut s’expliquer 
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enseignants sont peut-être plus élevées en fin d’année qu’au début, et que leur déception face 
à une absence de progression se traduit par une courbe descendante dans les résultats.  
En discutant avec les collègues, ils relevaient que les élèves de la classe test avaient effectué 
beaucoup de progrès au niveau de la participation. Toutefois, celle-ci ne se constate pas dans 
les résultats obtenus ci-dessus.  
B. Autonomie  
Concernant l’autonomie, selon les observations des enseignants, il y a une amélioration 
(+0.11) entre la fin du premier semestre et du deuxième semestre dans la classe test. Par 
contre, il y a une diminution de -0.20 dans la classe témoin durant la deuxième partie de 
l’année. La différence des différences de moyenne par classe montre au niveau de 
l’autonomie un écart de +0.31 en faveur de la classe test (interaction statistiquement 
significative, cf. tableau 3).  
 
Figure 13 Autonomie selon les enseignants 
Je suis surpris par ces résultats car généralement les élèves gagnent en autonomie au fil de 
l’année ce qui n’est visiblement pas le sentiment des enseignants de la classe témoin qui 
observent une diminution importante entre la fin du premier semestre et la fin du deuxième 
semestre. De plus, il y a une différence avec la perception des élèves de la classe témoin 
puisqu’ils trouvaient qu’ils avaient progressé. En ce qui concerne la classe test, bien que les 
enseignants perçoivent un gain en autonomie des élèves, celui-ci est moins marqué que le 
ressenti des élèves. Les perceptions des enseignants et des élèves au niveau de l’autonomie 
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souvent des attentes élevées envers leurs élèves ce qui pourrait les pousser à sous-évaluer 
certains progrès de leurs élèves.  
C. Rythme de travail  
D’après les enseignants, le rythme de travail diminue dans les 2 classes entre la fin du premier 
et du deuxième semestre. Cette différence est minime pour la classe test -0.04. Dans la classe 
témoin, elle s’élève à -0.13. La différence des moyennes entre les deux classes n’est pas très 
marquée (+0.08 en faveur de la classe test).  
 
Figure 14 Rythme de travail selon les enseignants 
Le sentiment des enseignants de baisse au niveau du rythme de travail peut être expliqué par 
le fait que le rythme a tendance à s’accélérer pendant l’année. Une autre hypothèse est que les 
enseignants se plaignent souvent de ne pas arriver à terminer les différents sujets et disent 
avoir de la peine à couvrir l’entier du programme. Du coup, une manière de justifier cette 
difficulté est de mettre la faute sur les élèves en se disant que leur rythme de travail n’est pas 
assez rapide. En effet, si l’on compare le résultat des enseignants et des élèves, on constate 
que le sentiment des élèves par rapport au rythme de travail est plus positif que celui des 
enseignants dans les deux classes. 
D. Progression  
Par rapport à la progression, les enseignants des deux classes observent une légère 
amélioration dans chacune des classes (+0.08 dans la classe test et +0.02 dans la classe 
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du premier semestre que ceux de la classe témoin alors que la tendance s’inverse durant le 
second semestre.  
 
Figure 15 Progression selon les enseignants 
Il est intéressant de relever que pour la classe témoin, la progression (bien qu’elle soit 
minime) est la seule catégorie où les enseignants perçoivent une amélioration entre la fin du 
premier semestre la fin du second. La perception des élèves et des enseignants coïncide pour 
la classe témoin.  
En revanche, le sentiment de progression perçu par les enseignants de la classe test, bien qu’il 
augmente, est moins important que celui des élèves. Je pense que cela peut provenir du fait 
que les exigences des enseignants soient toujours élevées et qu’il est donc plus difficile pour 
eux de se rendre compte des progrès de chaque élève. En ce qui concerne le sentiment des 
élèves au niveau de la progression, l’évolution positive est peut être due aux échanges entre 
l’enseignant et l’élève lors des entretiens individualisés. En effet, lors des discussions, 
l’enseignant soulève le positif, encourage l’élève et valorise ses progrès ce qui va renforcer 
l’estime de soi de l’élève. De ce fait, l’élève aura peut être tendance à s’autoévaluer en y 
percevant des progrès plus importants. On pourrait donc imaginer que la différence de 
perception au niveau de la progression entre les enseignants et les élèves provient du fait que 
les enseignants auraient tendance à sous-évaluer les progrès de leurs élèves alors que ces 
derniers, valorisés lors des entretiens individualisés, se surévalueraient.  
E. Respect des règles  
Les observations des enseignants de la catégorie respect des règles met en évidence une 
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fin du deuxième semestre. En effet, dans la classe test, les enseignants ne remarquent 
quasiment aucune évolution entre les deux semestres (seulement +0.02). En revanche, dans la 
classe témoin, les enseignants observent une baisse importante (-0.32) au niveau du respect 
des règles (interaction statistiquement significative, cf. tableau 3).  
 
Figure 16 Respect des règles selon les enseignants 
La perception des enseignants de la classe test par rapport au respect des règles est stable 
entre la fin du premier semestre et du second. De plus, cela correspond à la perception des 
élèves qui mentionnent une légère amélioration. Je fais l’hypothèse que cette stabilité provient 
des échanges effectués entre l’enseignant et les élèves lors des entretiens individualisés.  
En revanche dans la classe témoin, alors que les enseignants semblaient être satisfaits du 
respect des règles à la fin du premier semestre, ils observent une baisse importante sur la 
deuxième partie de l’année. Bien qu’elle soit moins spectaculaire, les élèves perçoivent 
également une détérioration au fil de l’année. Une fois encore, je pense que cela peut 
s’expliquer par le manque de suivi des élèves dans la classe témoin. En effet, il y a moins de 
contrôle de la part des enseignants ce qui pousse les élèves au fil du temps à transgresser les 
règles. Le cadre de vie de la classe était probablement tenu moins strictement par les 
enseignants ce qui a peut être poussé les élèves à prendre davantage de liberté en profitant de 
ce flou.  
Les discussions que j’ai eues avec les enseignants des deux classes coïncident parfaitement 
avec ces résultats. En effet, alors que les enseignants avaient tendance à se plaindre 
énormément de la classe test durant la première partie de l’année en la comparant 
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effet, ils trouvaient que la classe test faisait des progrès et que ça allait beaucoup mieux par 
rapport au début de l’année alors qu’ils se trouvaient de plus en plus souvent en difficulté 
avec la classe témoin. Une de leurs difficultés était notamment de ne pas savoir comment agir 
pour faire face au non respect des règles par les élèves. Je fais l’hypothèse que cela provient 
du fait que le cadre de vie de la classe était géré avec plus de laxisme et que cela a permis aux 
élèves de jouer avec les limites du cadre de vie de la classe alors que dans la classe test il y 
avait un suivi très régulier. 
F. Qualité des devoirs  
Concernant la qualité des devoirs, les enseignants n’observent pratiquement pas de 
changement (-0.02) dans la classe témoin entre les deux semestres. En revanche, les 
enseignants de la classe test remarquent une augmentation de +0.21 par rapport à la qualité 
des devoirs (interaction tendanciellement significative, cf. tableau 3).  
 
Figure 17 Qualité des devoirs selon les enseignants 
Il est intéressant de constater que les enseignants de la classe témoin ne voient pas de 
différence par rapport à la qualité des devoirs alors que les élèves de cette classe avaient le 
sentiment qu’elle se détériorait.  
En ce qui concerne la classe test, les enseignants disent observer une amélioration par rapport 
à la qualité des devoirs alors que les élèves de cette classe avaient le sentiment qu’elle ne 
changeait pratiquement pas. Il est possible que la différence de perception des élèves et des 
enseignants s’explique par le fait qu’ils n’évaluent pas de la même manière la qualité des 
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qualité de devoirs alors que les enseignants pourraient avoir d’autres critères, qui d’après eux 
montreraient une amélioration par rapport à la qualité des devoirs. Il est difficile pour les 
élèves qui ont peut-être des difficultés à avoir du recul par rapport à leur propre travail ce qui 
expliquerait leur difficulté à relever une amélioration.  
Synthèse générale 
De manière générale, nous observons que les résultats de la classe test à la fin du premier 
semestre étaient systématiquement inférieurs à ceux de la classe témoin à l’exception du 
rythme de travail. En revanche, quelle que soit la différence entre les deux classes au premier 
semestre, il y a une amélioration des résultats de la classe test durant le deuxième semestre. 
Comme le montre le graphique suivant, les résultats obtenus en fin d’année par la classe test 
sont systématiquement supérieurs à ceux de la classe témoin (sauf pour la participation).  
 
Figure 18 Moyenne des moyennes selon les enseignants 
En observant la moyenne des moyennes, on constate que la perception des élèves de la classe 
test par les enseignants évolue positivement alors que les enseignants de la classe témoin 
ressentent une dégradation générale (l’interaction est significative, cf. tableau 3). Cette baisse 
est aussi perçue par les élèves. Contrairement aux élèves de la classe test qui ne voyaient 
pratiquement aucun changement, les enseignants disent observer une légère amélioration.  
 Comparaison pour la classe test entre le mois de juin 2012 et le mois de juin 2013 5.3.
Pour la classe test, il a été possible de faire passer le questionnaire aux enseignants de la 
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que pour l’ensemble des paramètres observés par les enseignants à la fin de la 5e et de la 6e 
année, il y a une nette amélioration pour chacun des critères.  
Une nouvelle fois l’amélioration la plus marquée selon les enseignants est en lien avec la 
progression de l’élève et son autonomie. Cela corrobore les résultats obtenus ci-dessus. 
 
Figure 19 Classe test selon les enseignants à 3 moments 
La figure 19 permet de relever plusieurs éléments en plus de ceux décrits précédemment. Sans 
reprendre de manière détaillée chaque paramètre, je vais les traiter ici de manière globale. 
Tout d’abord, il est très intéressant de constater que chaque catégorie évolue de manière plus 
importante entre la fin de la 5e année et le premier semestre de 6e année que entre le milieu de 
6e et la fin du deuxième semestre (à l’exception de la qualité des devoirs). Je fais l’hypothèse 
que la motivation de l’élève au début d’une année scolaire et plus importante qu’en deuxième 
partie. De plus, la prise en charge par les entretiens individualisés a peut être permis de les 
impliquer davantage dès le début de la 6e année. En effet, tous les élèves avaient eu au moins 
un entretien entre la 4e et la 6e semaine scolaire. Cette prise en charge rapide les a 
probablement motivés à faire des efforts et à considérer le début de cette nouvelle année 
comme un nouveau point de départ. Il est également possible qu’ils aient déjà à l’esprit les 
enjeux liés à l’orientation qui a lieu à la fin de la 6e année. De plus, d’après tous les résultats 
décrits jusqu’à présent, on constate que c’est également sur cette période que les enseignants 
observent la meilleure participation. Cette dernière est d’ailleurs la seule catégorie qui 
diminue durant la 6e année ce qui pourrait également justifier le fait que les autres paramètres 
évoluent moins positivement sur la deuxième partie de l’année. La mise en place des 
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Cependant, il serait faux de dire que leur importance est moindre sur la seconde partie de 
l’année car, à mon avis, ils permettent de continuer à faire progresser les élèves dans les 
différents domaines (sauf la participation) plutôt que de régresser comme dans la classe 
témoin (cf. Figure 20 et résultats précédemment décrits). 
 
Figure 20 Moyenne des moyennes selon les enseignants avec juin 2012 pour la classe test 
 Présentation et analyse des résultats du bilan que font les élèves des entretiens 5.4.
individualisés  
Tout d’abord, à la question « A votre avis, faudrait-il mettre en place le même système pour 
mes prochains élèves ? », les 19 élèves de classe test répondent « Oui ». Je pense que 
l’unanimité des élèves face à cette question montre à quel point ils ont trouvé que ces 
entretiens leur étaient bénéfiques. Ce résultat unanime est encourageant pour l’enseignant car 
il lui permet de comprendre que son investissement tout au long de l’année pour ses élèves a 
été très utile.  
Il est intéressant d’observer que la plupart des remarques positives des élèves par rapport aux 
entretiens individualisés se trouvent dans trois catégories : progression, bien-être et 
intégration, lien avec les enseignants. Les élèves ne disent rien par rapport aux paramètres : 
autonomie, rythme de travail et qualité des devoirs. Ils ne relèvent que deux éléments en ce 
qui concerne la participation et un seul en lien avec le respect des règles. De plus, ils 
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A. Progression 
Sur les 19 élèves de la classe, il y en a 14 qui font un commentaire en lien avec la progression. 
Parmi ceux-ci, il est intéressant de constater que 10 d’entre eux disent que le fait de fixer des 
objectifs personnalisés les a aidés à progresser et à s’améliorer. Voici les avantages 
mentionnés par les élèves : 
Avoir des buts donne du courage 
Cool d’avoir des objectifs fixés, motivant 
Discuter de ce qu’on peut améliorer, donc cela aide à progresser 
J’aimé fixer des objectifs car aide à s’améliorer 
J’ai aimé car on avait des objectifs et ça m’a poussé à faire mieux 
Se fixer des buts 
Fixer des objectifs  et essayer d’atteindre ces objectifs, cela aide à s’améliorer 
Aimé dire ce que l’on devait améliorer car cela aide à mieux travailler et grâce à ca, je suis allé en VP. 
Les entretiens donnent la possibilité de s’améliorer dans différents domaines (devoirs, être attentif, 
branches) 
Se fixer des objectifs. Grâce à ça, je me suis amélioré 
De plus, trois autres élèves relèvent des éléments qui leur ont permis de s’améliorer sans 
toutefois citer les objectifs fixés entre l’élève et l’enseignant. 
Permet de s’améliorer dans des disciplines 
Aide à améliorer des choses, à plus me concentrer 
Aider à améliorer les points faibles 
Pour finir, deux élèves pensent que les entretiens individualisés permettent de progresser car 
c’est l’occasion pour l’enseignant et l’élève de faire un bilan personnel au niveau des notes.  
Fait le point sur les notes 
Il y a un contrôle des objectifs fixés 
Les progrès constatés ci-dessus par les élèves correspondent aux résultats obtenus au 
questionnaire des élèves entre le début de l’année et la fin, où l’on observait également une 
amélioration de la « progression ». C’est également le cas en ce qui concerne le sentiment des 
enseignants en lien avec la progression des élèves.  
B. Bien-être et intégration 
Il y a 11 élèves sur les 19 qui relèvent des éléments liés à leur bien-être et à leur intégration. 
Parmi ceux-ci, 4 d’entre eux parlent de l’importance au niveau de la confiance en soi. 
L’attitude positive de l’enseignant lors des entretiens individualisés permettrait aux élèves de 
croire davantage en leurs capacités. Ainsi, j’imagine que l’élève s’impliquera plus dans son 
travail et qu’il aura la possibilité de progresser car il retrouve une confiance en lui.  
Permis de prendre confiance en moi 
Le prof croyait en moi et il me faisait comprendre que j’avais du potentiel. 
Aider à prendre confiance en moi 
Donner confiance en soi 
Les élèves disent également avoir été rassurés par rapport aux différents enjeux et échéances 
lors du cycle de transition.  
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Aider à apaiser les stress 
Aider à rassurer (avant ECR) 
Aider à être contente de mes notes (même quand  je fais 5) 
D’autres aspects positifs des entretiens individualisés sont mentionnés par les élèves en lien 
avec leur bien-être et intégration.  
Moment pour discuter des problèmes 
Résous des problèmes d’école 
A mieux m’encourager 
Collaborer et avoir plus d’amis 
Alors que les résultats au questionnaire des élèves ne permettait pas d’observer une évolution 
marquée par rapport au bien-être et intégration aussi bien dans la classe test que dans  la 
classe témoin, les résultats du bilan des entretiens individualisés cités ci-dessus relèvent de 
nombreux points positifs. Je pense que cette différence est due au fait que les questions du 
paramètres bien-être et intégration du questionnaire des élèves faisait plus référence à leur 
relation avec les autres qu’aux éléments personnels qu’ils ont mentionnés ici. Ainsi, j’en 
conclu que les entretiens individualisés jouent un rôle très important pour le bien-être et 
l’intégration des élèves au sein de la classe.  
C. Lien avec les enseignants 
Parmi les 7 élèves qui parlent du lien avec les enseignants, 6 disent apprécier d’avoir un 
moment pour être seul avec l’enseignant. Le septième dit que cela lui a permis de mieux 
connaître l’enseignant.  
Avoir un contact entre le prof et l’élève 
Bien d’être seul avec le prof pour parler 
Bien car on peut parler avec le prof 
Moment entre le prof et l’élève (plus facile de parler juste au prof que devant la classe) 
On peut tout dire car pas les autres qui écoutent 
Dire des choses qu’on n’ose pas devant les autres ou devant les parents 
On connaît mieux le prof 
Je pense que les éléments mentionnés ci-dessus confirment les résultats obtenus au 
questionnaire des élèves. En effet, on constatait que le lien des élèves avec les enseignants de 
la classe test s’améliorait pendant la 6e année alors qu’il se dégradait pour la classe témoin. 
D’après les élèves, les entretiens individualisés ont l’avantage de pouvoir partager un moment 
personnel avec l’enseignant à l’abri du regard des autres élèves et de celui de leurs parents. 
De plus, cela permet également aux élèves d’apprendre à mieux connaître l’enseignant ce qui 
à mon avis renforce leur lien.  
	   53	  
D. Participation et respect des règles 
Seulement deux élèves disent que les entretiens individualisés les ont aidés à participer 
davantage pendant les cours et un seul relève des éléments au niveau du respect des règles.  
Participer plus pendant les cours 
Aider à plus participer en classe et avoir moins peur de lever la main 
Aider à être stable au niveau du comportement beaucoup plus longtemps 
Ces résultats me surprennent particulièrement dans la mesure ou nous avons souvent abordé 
avec les élèves des discussions autour de la participation et du respect des règles.  
Bien qu’en accord avec les élèves nous ayons souvent fixé comme objectif d’effectuer un 
effort au niveau de la participation active en classe, ils n’ont visiblement pas le sentiment que 
cela les a aidés à progresser au niveau de cet aspect. Cela corrobore les résultats au 
questionnaire des élèves du début et de la fin de l’année qui mettent en évidence une 
dégradation au niveau de la participation. 
Concernant le respect des règles, malgré une différence positive au questionnaire des élèves 
entre le début et la fin de l’année en faveur de la classe test, il n’y a qu’un élève qui dit que les 
entretiens individualisés lui ont permis de progresser par rapport à cet aspect. Etonnamment, 
nous avions pourtant souvent abordé des problèmes par rapport au respect des règles lors des 
échanges individuels avec les élèves. Même s’ils ont le sentiment d’avoir fait des progrès 
lorsqu’ils répondent au questionnaire de fin d’année, ils n’ont peut être pas l’impression que 
c’est le domaine dans lequel ils ont le plus progressé, raison pour laquelle l’aspect du respect 
des règles de l’école n’apparaît qu’à une seule reprise dans ce bilan.  
E. Autres 
Les élèves relèvent également quelques autres éléments. Parmi ceux-ci, il y en a trois qui 
disent qu’ils trouvent la durée des entretiens adéquate. Je pense que c’est une information 
utile pour l’enseignant de savoir que les élèves trouvent que la durée n’est pas trop courte car 
à ce moment cela signifierait que l’enseignant ne prend pas assez de temps pour les élèves, ce 
qui n’est pas le but de ce système d’entretiens. D’un autre côté, il est rassurant de constater  
qu’ils ne trouvent pas non plus qu’ils sont trop longs, ce qui aurait pu démotiver les élèves à 
demander un rendez-vous à l’enseignant.  
C’est ni trop long, ni trop court (10-15min) 
Cool au niveau du temps 
Ce n’est pas long et on peut dire les choses qui vont mal ou bien ! 
Pour finir, un élève dit avoir aimé les questions posées par l’enseignant et un autre apprécie 
d’avoir pu dire ce qu’il pensait de lui.   
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Dire ce que je pense de moi 
Aimer les différentes questions 
F. Eléments à améliorer 
D’après les élèves, quelques éléments pourraient être améliorés lors de la conduite des 
entretiens individualisés par l’enseignant. Deux d’entre eux trouvent que c’est un peu 
stressant. Un autre relève que par moments les silences étaient pesants. En effet, je pense que 
les élèves n’ont pas l’habitude de se retrouver seul avec leur enseignant et que cela peut les 
déstabiliser dans un premier temps.  
Stressant de faire tout seul 
Un peu stressant avant 
Les silences (pas de bruit)  
Un élève trouve qu’il faudrait rappeler plus souvent la possibilité de faire des entretiens. Il est 
vrai que je le rappelais de temps en temps. Cependant, je pense que si l’enseignant insiste 
trop, le risque est que les élèves se sentent obligés de prendre un rendez-vous alors que 
l’objectif est plutôt que l’élève choisisse en fonction des besoins qu’il ressent. Il est vrai que 
dans certains cas et pour certains élèves, l’enseignant pourrait le leur suggérer en faisant 
attention à ce que l’élève ne le perçoive pas comme une obligation ou un devoir.  
Rappeler plus souvent que l’on peut faire des entretiens 
Une fois par semaine, les élèves ont la possibilité pendant la récréation d’aller jouer sur le 
terrain de foot. Comme certains entretiens ont lieu pendant la pause, l’enseignant doit faire 
attention de ne pas fixer un rendez-vous à ce moment-là à un élève qui adore aller jouer au 
terrain car il le ressentirait probablement comme une punition ce qui n’est absolument pas le 
but recherché : il faut absolument éviter que la conduite d’un entretien avec un élève le lèse 
sur un autre plan. 
Ne pas faire quand il y a le terrain  
G. Suggestions des élèves 
Certains élèves ont également proposé quelques suggestions dans le but d’améliorer les 
entretiens. Parmi celles-ci, j’en retiens une qui serait envisageable dans certains cas : que les 
élèves puissent effectuer les entretiens par deux, pour autant qu’il y ait une justification 
(habitude de travailler ensemble, problème commun). Une autre serait de mettre une musique 
de fond qui permettrait de diminuer le stress de certains élèves, de rendre le lieu de l’entretien 
plus chaleureux et de trouver les silences moins pesants.  
Faire les entretiens par 2 
Mettre de la musique en bruit de fond 
Le prof devrait poser plus de questions 
Parfois, plus parler des choses 
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Je pense que ces éléments pourraient être pris en compte dans le but d’améliorer le système 
d’entretiens individualisés et que venant des élèves, ces suggestions sont précieuses. Pour 
conclure, voici un commentaire d’élève teinté d’humour qui m’encourage à poursuivre ma 
démarche de conduite d’entretiens individualisés : 
Merci d’avoir pris le temps de nous écouter et de nous avoir supportés pendant ces deux années ☺  
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6. Conclusion 
Tout d’abord, cette recherche avait pour but d’étudier si la construction d’une relation maître 
élève privilégiée par des entretiens individualisés avait un impact positif pour les élèves. La 
comparaison des résultats obtenus entre la classe test et la classe témoin montrent que la 
perception des élèves se modifie entre le début et la fin de l’année. Alors que les résultats 
étaient supérieurs pour les élèves de la classe témoin au début de l’année, on constate une 
dégradation durant l’année. En ce qui concerne la classe test, il n’y a quasiment aucun 
changement. La mise en place du système d’entretiens individualisés permettrait donc de 
stabiliser les perceptions des élèves et éviter qu’elles ne se dégradent. Ainsi, la volonté de 
vouloir mettre en place quelque chose pour éviter de perdre les bénéfices du travail effectué 
durant la 5e année avec l’enseignante spécialisée qui a quitté l’établissement, on constate que 
l’intensification de la relation entre l’enseignant et les élèves a permis de trouver une certaine 
stabilité tout au long de la 6e année.  
En fonction des différents critères, il est intéressant de constater que c’est les sentiments de 
progression et d’autonomie qui s’améliorent de manière significative pour la classe test. Les 
échanges réguliers entre l’enseignant et l’élève lors des entretiens aideraient les élèves à 
identifier leurs difficultés et à mettre en place des stratégies pour arriver à atteindre leurs 
objectifs. L’enseignant, en soulignant le positif d’une fois à l’autre, permet à l’élève de 
prendre conscience des progrès qu’il effectue ce qui la plupart du temps le motive à continuer 
à travailler. Les questions à visées métacognitives de la part de l’enseignant lors des entretiens 
individualisés poussent l’élève à réfléchir sur les stratégies qu’il met en place, à ce qu’il fait et 
à entrevoir ce qu’il devra encore effectuer. Ainsi, ces discussions permettraient à l’élève de 
gagner en autonomie. Cela corrobore les propos de Langevin (1996) qui dit que la relation 
entre l’enseignant et l’élève est « la condition plus déterminante dans la quête de sens et 
d’autonomie » (p.3).  
Il est également pertinent de relever que dans la classe test, il y a une légère amélioration au 
niveau du respect des règles et par rapport au lien avec les enseignants. Par contre, ces deux 
éléments se dégradent de manière importante dans la classe témoin. A mon avis, en étant à 
l’écoute de ses élèves, en leur montrant qu’il est prêt à investir du temps et d’être à leur 
disposition, l’enseignant va être perçu de manière plus positive par ses élèves. Ainsi, leur 
relation va s’améliorer. Je pense que cette relation de confiance qui se construit entre l’élève 
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et l’enseignant va pousser les élèves à davantage à respecter les règles de vie de la classe car 
ils ne veulent pas que leur relation avec l’enseignant se dégrade.  
Les élèves auraient donc besoin d’un soutien régulier de la part de l’enseignant à l’école. Le 
fait de les accompagner dans leur cursus scolaire et de ne pas s’intéresser uniquement à la 
transmission du savoir est un moyen d’intensifier la relation entre les élèves et l’enseignant et 
d’instaurer une certaine complicité entre eux qui serait bénéfique pour les élèves.  
La première hypothèse que je faisais était que l’intérêt montré envers un élève et la prise en 
compte de ses besoins en définissant un contrat pédagogique influençait positivement son 
comportement et son bien-être au sein de la classe. A mon avis, cette hypothèse est 
partiellement validée. En effet, nous avons observé le bienfait des entretiens individualisés en 
ce qui concerne le respect des règles et la qualité des devoirs qui proviennent sans doute des 
contrats réalisés entre l’élève et l’enseignant. Par contre, les réponses au questionnaire des 
élèves au début et en fin d’année ne permettent pas d’observer une différence entre la classe 
test et la classe témoin par rapport au bien être et à l’intégration. Cela provient peut être du 
fait que les questions liées à cette catégorie étaient surtout liées à la relation entre l’élève et 
ses camarades. Il faudrait les orienter davantage sur le ressenti de l’élève lui-même 
notamment par rapport à sa confiance en soi. Toutefois, lors du bilan de l’expérience liée aux 
entretiens individualisés, plusieurs élèves relèvent des éléments qui leurs ont permis de se 
sentir mieux au niveau de la classe comme : une prise de confiance en leurs capacités, le fait 
d’être rassuré et encouragé. Reprendre ces éléments relevés par les élèves dans le 
questionnaire distribué au début et à la fin de l’année permettrait à mon avis d’observer un 
sentiment en hausse au niveau du bien-être et de l’intégration.  
Une autre question dans cette recherche était d’observer si les perceptions des élèves 
correspondaient à celles des enseignants. De manière générale, on peut dire que le sentiment 
des élèves en lien avec les différentes catégories correspond à ceux des enseignants. En effet, 
si l’on compare les graphiques des « moyennes des moyennes », on observe une diminution 
dans la classe témoin alors que les résultats sont plutôt stables pour la classe test aux yeux des 
élèves et des enseignants. Toutefois, on peut constater une divergence entre les enseignants et 
les élèves de la classe témoin en ce qui concerne les éléments liés à l’autonomie. Alors que les 
élèves ont le sentiment de s’améliorer légèrement pendant l’année, d’après les enseignants, il 
y aurait une régression. Ce qui est surprenant, c’est que normalement, l’élève gagne en 
autonomie au fil du temps. Mon hypothèse est que comme la plupart des éléments ont 
régressé durant l’année (qualité des devoirs, respect des règles) et que la relation des élèves et 
des enseignants s’est dégradée pendant la 6e année, les enseignants ont évalué de manière plus 
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sévère les réels progrès de l’élève en lien avec l’autonomie. Il y a également une différence de 
perception de la qualité des devoirs entre les élèves et les enseignants de la classe test. En 
effet, les élèves ne perçoivent aucun progrès alors que les enseignants ressentent une nette 
progression. Comme mentionné dans l’analyse des résultats, cette différence pourrait être due 
à la difficulté de l’élève à prendre du recul lorsqu’il évalue son propre travail.  
Une des hypothèses étaient de se demander si les enseignants de la classe test percevaient les 
bénéfices des entretiens individualisés. D’après les résultats obtenus, on constate que les 
enseignants observent une nette progression entre la fin de la 5e année et le premier semestre 
de 6e année. D’après eux, les progrès réalisés par les élèves pendant le second semestre de 6e 
année seraient moins importants. Je pense que cette hypothèse peut donc être validée.   
En ce qui concerne le sentiment des élèves de la classe test par rapport à l’expérience qu’ils 
ont vécues à travers les entretiens individualisé, il est intéressant de constater que plus de la 
moitié disent que le fait de prendre le temps pour fixer des objectifs personnalisés les a 
motivés et aidés à progresser. Plusieurs d’entre eux relèvent que cela leur a permis de prendre 
confiance et de croire en leurs capacités. D’autres élèves mettent en évidence l’importance 
d’avoir un moment privilégié avec l’enseignant pour discuter de leur vécu scolaire à l’abri du 
regard de leurs camarades. D’après eux, ces entretiens permettent de développer une 
meilleure relation avec l’enseignant.  
Une autre hypothèse prévoyait que fixer des objectifs individualisés constituerait une 
motivation supplémentaire pour l’élève et aiderait à rendre visible sa progression. D’après le 
ressenti des élèves aux questionnaires en début et en fin d’année, nous avons observé que le 
sentiment de progression de l’élève était marqué très positivement. De plus, lors du bilan de 
l’expérience des entretiens individualisés vécue par les élèves, plus de la moitié d’entre eux 
disent qu’ils ont pu progresser grâce à ces derniers. Ils relèvent également le bienfait de fixer 
des objectifs individualisés qui sont d’après eux les éléments clés de leurs progrès.  
Je pense que cette expérience a été très enrichissante aussi bien pour les élèves que pour 
l’enseignant. En prenant le temps de connaître ses élèves, de comprendre leur besoin dans le 
but de les aider à progresser, l’enseignant va permettre à ses élèves de prendre conscience de 
leurs capacités, les aider à se fixer des objectifs atteignables, les motiver et les encourager à 
s’investir dans leurs apprentissages. L’enseignant n’est pas là pour juger et pour réprimander 
ses élèves mais il est un guide pour aider l’élève à apprendre et à se sentir en sécurité à 
l’école. A mon avis, la prise en compte de ces différents éléments contribue à diminuer les 
risques de décrochages scolaires car l’élève va s’impliquer dans ses démarches 
d’apprentissages tout en étant accompagné et soutenu par l’enseignant.  
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Concernant les forces de ce travail, je pense que la mise en place du système d’entretiens 
individualisés se base sur des principes préconisés par de nombreux auteurs. De plus, elle 
permet à l’enseignant d’intervenir extrêmement rapidement pour le bien-être des élèves. 
Malheureusement, lorsqu’il faut mettre en place des structures particulières pour aider les 
élèves (logopédie, psychologie, psychomotricité), leur mise en place est souvent extrêmement 
longue et il faut attendre généralement plusieurs mois avant d’avoir les premiers résultats. Je 
pense que ce système d’entretiens individualisés est un moyen très utile, parce qu’il peut être 
mis en place très rapidement et qu’il ne dépend pas des nombreux paramètres liés à 
l’administratif. Attention, je ne dis pas que l’enseignant doit être la seule personne à 
intervenir. Il est bien sûr de son ressort d’orienter les élèves qui éprouvent des difficultés 
spécifiques vers les différents services. Toutefois, il ne doit pas oublier qu’il est le premier à 
pouvoir venir en aide à ses élèves.  
Généralement, les entretiens proposés par l’école se déroulent en présence des parents. L’une 
des forces des entretiens individualisés est de permettre à l’élève d’avoir un endroit où il peut 
se sentir à l’abri du regard de ses parents et où il peut donc parler plus librement que si ceux-
ci étaient présents. Comme mentionné déjà à plusieurs reprises, cela permet également de 
développer une relation de confiance entre l’élève et l’enseignant.  
Définir des objectifs personnalisés avec les élèves est une forme de différenciation 
pédagogique constructive et motivante. Elle permet de les responsabiliser et de leur faire 
prendre conscience des attentes de l’école face à leurs apprentissages. En s’impliquant et en 
donnant de leur personne au quotidien, ils remarquent qu’ils sont les premiers responsables de 
leur réussite scolaire.  
Je pense qu’il y a plusieurs faiblesses dans ce travail. Je vais les présenter ci-dessous. Tout 
d’abord, il ne faut pas perdre de vue que les données récoltées dans cette recherche 
proviennent uniquement du ressenti que les participants mentionnent. Nous n’avons donc 
accès qu’aux informations dont ces deniers sont eux-mêmes conscients et acceptent de nous 
transmettre. Il faut tenir compte du fait que tous les processus inconscients chez les élèves ne 
peuvent pas apparaître dans les résultats, ni les éléments que les élèves ne souhaiteraient pas 
nous communiquer. Malgré l’anonymat, une envie de bien se faire voir ou de faire plaisir à 
l’enseignant peut également avoir biaisé les résultats. De plus, le questionnaire des élèves de 
début et de fin d’année était uniquement constitué d’items à cocher. De ce fait, les réponses 
étaient dans une certaine mesure prédéterminées.  
Ensuite, il aurait fallu pouvoir prendre les données dans la classe témoin également à la fin de 
la 5e année et ne pas attendre la fin du premier semestre de 6e année pour avoir le premier 
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regard des enseignants sur cette classe. Cela aurait permis de faire une comparaison encore 
plus détaillée avec les observations des enseignants de la classe test. 
Par rapport aux 4 principes (la société en général, le contexte familiale, l’école, et 
l’enseignant) qui influencent la motivation de l’élève d’après Viau (2004), je n’ai tenu compte 
que du paramètre lié à l’enseignant. Ainsi, il faut être conscient que les résultats obtenus ne 
dépendent pas forcément et uniquement des entretiens individualisés mais qu’ils ont très bien 
peu être influencés par le contexte familial ou par la société.  
Une autre limite de cette recherche et que j’ai été impliqué en tant que chercheur et en tant 
qu’enseignant. Bien que j’aie essayé d’être impartial, il est malgré tout possible que certains 
résultats aient été influencés. Il serait intéressant de proposer à des enseignants de mener des 
entretiens comme je l’ai fait et d’observer s’ils obtiennent les mêmes résultats que ceux de 
cette recherche.  
La mise en place de ce système d’entretiens individualisés a visiblement eu des impacts plutôt 
positifs sur les élèves. On peut se demander si l’absence de ce dispositif l’année suivante ne 
pénalise pas certains élèves pour qui ce serait devenu une ressource indispensable. Ainsi on 
pourrait imaginer que, bien que l’influence ait été positive au niveau des résultats sur une 
année, cela puisse avoir des répercussions négatives pour certains élèves qui auraient le 
sentiment que leur prochain enseignant les abandonne.  
Je pense qu’il serait très intéressant d’étudier d’autres aspects dans des recherches futures par 
rapport à cette thématique. Je vais en proposer plusieurs qui me paraissent pertinents.  
Premièrement, on pourrait faire une distinction entre les réponses données par les filles et les 
garçons : il est possible que les élèves aient un ressenti différent en fonction de leur sexe. On 
pourrait aller plus loin en comparant les réponses des filles et des garçons en fonction du sexe 
de l’enseignant qui conduit les entretiens. Généralement, dans les établissements scolaires, il 
y a un médiateur et une médiatrice afin de laisser le choix à l’élève, ce qui n’était pas le cas 
dans cette recherche. Au vu des échanges que j’ai eu avec les élèves et des points abordés lors 
des entretiens individualisés, je ne suis pas certain que l’on obtiendrait une différence 
significative en fonction du sexe de l’enseignant.  
Il serait également pertinent de continuer cette recherche en demandant aux élèves de 
répondre à nouveau à ce questionnaire une année après l’expérience afin de pouvoir 
déterminer si les résultats obtenus à la fin de la 7e coïncident avec ceux la 6e. Ainsi, il serait 
possible de voir si ces entretiens ont un effet à long terme, tout en observant s’il y a toujours 
une différence entre les élèves de ces deux classes.  
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Comme il y a beaucoup d’épuisements professionnels chez les enseignants, il serait 
intéressant de savoir si le fait de renforcer la relation avec les élèves peut être un moyen de 
protection pour l’enseignant. Bien que la mise en place du système des entretiens  
individualisés prenne beaucoup de temps à l’enseignant, il serait pertinent de voir si le fait 
d’investir plus de temps pour ses élèves lui permettrait de gérer plus facilement sa classe et 
ainsi de diminuer le risque d’épuisement professionnel.  
Sachant qu’il y a plusieurs enseignants qui interviennent dans les classes du secondaire, il 
serait également intéressant de se demander si c’est uniquement le maître de classe qui doit 
gérer les entretiens individualisés : l’élève pourrait, par exemple, avoir le choix de demander 
des entretiens individualisés à n’importe quel enseignant qui intervient dans la classe.  
Dans le cadre de futures recherches, il serait également possible d’utiliser le même moyen de 
collecte de données et de baser les entretiens individualisés sur le même modèle, dans un 
autre contexte, avec des élèves d’un autre âge. Il serait alors possible d’observer si les 
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8. Annexes 
 Guide de prévention du décrochage scolaire 8.1.
Le sexe – Être garçon   
Au Québec, les garçons sont plus nombreux que les filles à quitter les études secondaires avant d’obtenir leur 
diplôme, et leur sexe constitue donc un facteur de risque important. 
Des stratégies d’adaptation (coping) infructueuses   
Les décrocheurs potentiels se distinguent des autres par l’utilisation de stratégies d’adaptation inefficaces, tels 
l’évitement et le déni. 
Une estime de soi déficiente  
Les élèves à risque de décrochage ont une faible estime d’eux-mêmes qui les amène à se dévaloriser, à perdre 
confiance et à douter de leurs capacités. Cette situation contribue au développement d’un sentiment 
d’impuissance. 
Des relations difficiles avec les adultes   
En plus d’éprouver des difficultés dans leurs relations avec le personnel enseignant, les décrocheurs potentiels 
vivent des conflits familiaux fréquents et ont peu d’échanges sur leur vécu scolaire avec leurs parents. 
Une vision négative de l’école conjuguée aux difficultés scolaires   
Contrairement aux élèves qui réussissent, les décrocheurs ont une attitude négative face à l’école, aux 
enseignants et à l’apprentissage. Ils voient plutôt l’école comme une source de mauvaises expériences 
auxquelles ils attribuent leur abandon avant d’obtenir leur diplôme. Ils se différencient également des autres par 
leur faible performance scolaire, particulièrement en français et en mathématiques, et entretiennent peu 
d’aspiration quant à leur réussite. L’échec scolaire est un facteur très puissant en faveur du décrochage. 
Une motivation insuffisante  
Les jeunes à risque de décrochage entretiennent une attitude défaitiste face à leurs mauvaises notes qui 
contribue à alimenter leur faible rendement scolaire. Peu motivés à travailler pour remédier à leur situation 
d’échec, ils envisagent plus facilement d’abandonner l’école. 
Des troubles de comportement  
Les décrocheurs potentiels ont plus de difficulté à respecter les règles de l’école. Ils éprouvent aussi plus de 
problèmes de comportement extériorisés et intériorisés que les élèves qui ne présentent pas de risque. 
Troubles de comportement extériorisés 
• Paroles et actes d’agression injustifiée envers les autres   
• Intimidation, destruction et refus persistant d’un encadrement justifié  
• Manque de maîtrise de soi   
• Manifestations antisociales et agressives 
Troubles de comportement intériorisés 
• Problèmes associés à une très grande maîtrise de soi   
• Cognitions négatives envers soi 
 • Peurs excessives des personnes ou des situations nouvelles  
• Tristesse, anxiété, dépression et dépendance   
• Retrait social 	  
Potvin, P., Fortin L., Marcotte D., Royer, É. et Deslandes, R. (2004). Guide de prévention du 
décrochage scolaire, CTREQ, Québec. 	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 Questionnaire des élèves 8.2.	  
	  




0 1 2 3
Toujours
4
Je$suis$content$de$mes$résultats     
Je$suis$à$l'heure$à$l'école     
J'aide$volontiers$un$camarade$qui$a$des$difficultés     
J'insulte$et$je$tape$mes$camarades     
Je$trouve$que$j'arrive$à$bien$à$me$débrouiller$sans$aucune$aide$des$autres     
J'utilise$un$vocabulaire$adéquat$pour$m'exprimer$en$classe     
Je$me$tais$et$j'écoute$quand$les$autres$parlent     
Je$me$moque$des$camarades$qui$ont$des$difficultés     
Je$ne$dérange$pas$mon$voisin$et$me$concentre$sur$mon$travail     
Je$fais$mes$devoirs$sans$aide     
Je$vole$les$affaires$de$mes$camarades     
Je$copie$mon$voisin$et$je$triche     
Je$ne$lève$pas$la$main,$même$quand$je$connais$la$réponse     
J'ai$$le$temps$de$copier$les$informations$au$tableau$ou$au$rétro     
Je$n'ai$pas$le$temps$de$finir     
Quand$l'enseignant$donne$du$travail,$je$comprends$seul     
Quand$l'enseignant$donne$du$travail,$je$regarde$sur$mon$voisin$ou$un$camarade$pour$être$sûr     
Je$trouve$que$le$rythme$de$travail$est$trop$rapide     
J'aime$montrer$$que$je$sais$la$réponse     
J'ai$$le$temps$de$finir$mes$exercices$avant$la$correction     
je$lève$la$main$pour$participer     
J'ai$tout$terminé$et$je$m'embête$parce$que$je$ne$sais$plus$quoi$faire     
Je$respecte$le$matériel$et$les$locaux     
J'ai$mes$affaires$prêtes$pour$le$travail     
Je$lève$la$main$pour$prendre$la$parole     

Jamais
0 1 2 3
Toujours
4
Je1demande1de1l'aide1à1mes1enseignants     
Les1enseignants1prennent1du1temps1pour1discuter1avec1moi     
A1la1récréation,1je1suis1avec1des1élèves1de1la1classe     
Je1travaille1en1silence1et1je1reste1calme     
Les1enseignants1répondent1à1mes1besoins1quand1je1leur1demande1de1l'aide     
Je1fais1mes1devoirs1et1je1n'ai1pas1d'oublis     
J'ai1des1corrections1à1faire1dans1les1devoirs1que1je1rends     
Mes1devoirs1sont11tout1justes     
Je1m'applique1quand1je1fais1mes1devoirs     
Après1l'école,1j'invite1des1élèves1de1la1classe     








J'aime1aller1à1l'école     
Je1pense1que1je1pourrai1encore1progresser1     
Je1trouve1que1j'ai1fait1beaucoup1de1progrès     
J'ai1peur1que1les1autres1se1moquent1de1ce1que1je1dis     
En1général,1les1enseignants1me1mettent1en1confiance     
Je1me1sens1bien1dans1cette1classe     
J'ai1des1copains1dans1la1classe     
J'ai1l'impression1de1n'avoir1pas1fait1de1progrès1depuis1le1début1de1l'année     
Je1trouve1que1je1participe1bien1en1classe     
J'ai1des1copains1dans1les1autres1classes     
J'ai1le1sentiment1de1bien1connaître1la1personnalité1de1mes1enseignants     
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 Canevas des entretiens 8.3.	  De	  0	  à	  4	  :	  	  
En	  relation	  à	  la	  personnalité	  de	  l’élève	  :	  Comment	  se	  sent-­‐il	  dans	  la	  classe,	  avec	  ses	  camarades,	  ses	  enseignants	  ?	  	  	  	  Bien	  être	  et	  intégration	  sociale	  :	  Participation	  en	  classe	  :	  Autonomie	  :	  Rythme	  de	  travail	  :	  Progression	  :	  	  En	  lien	  avec	  les	  enseignants	  :	  	  	  	  	  
Rapport	  à	  l’école	  	  En	  discutant	  des	  éléments	  qui	  lui	  plaisent	  et	  ceux	  qui	  l’angoissent,	  parcourir	  l’agenda	  de	  l’élève	  en	  sa	  compagnie	  et	  en	  discuter	  	  	  	  Respect	  des	  règles	  :	  Qualité	  des	  devoirs	  :	  	  	  	  	  
Rapport	  aux	  savoirs	  	  Partager	  des	  réussites	  ou	  des	  difficultés	  en	  lien	  avec	  un	  test	  ou	  exercice	  effectué.	  	  	  	  	  	  
Objectifs	  (devoirs,	  comportements,	  participation	  en	  classe,	  respect	  des	  règles	  de	  vie,	  arrivée	  ponctuelle,	  etc.	  )	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 Bilan des entretiens individuels 8.4.	  
Bilan	  des	  entretiens	  individuels	  	  1.	  A	  combien	  d’entretiens	  as-­‐tu	  participé	  cette	  année	  ?	  	  	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  2.	  A	  ton	  avis,	  faudrait-­‐il	  mettre	  en	  place	  le	  même	  système	  pour	  mes	  prochains	  élèves	  ?	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  3.	  Ce	  que	  j’ai	  aimé	  dans	  les	  entretiens	  /	  Ce	  à	  quoi	  cela	  m’a	  aidé	  /	  Ce	  que	  je	  trouve	  bien	  dans	  les	  entretiens	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  4.	  Ce	  que	  je	  n’ai	  pas	  aimé	  dans	  les	  entretiens	  /	  Ce	  que	  je	  ne	  trouve	  pas	  bien	  dans	  les	  entretiens	  
	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  
	  5.	  Suggestions	  /	  Ce	  que	  je	  trouve	  que	  vous	  pourriez	  améliorer	  /	  Autres	  remarques	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	  	  _____________________________________________________________________________________________________	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Résumé 
Ce travail présente une expérience effectuée durant une année scolaire dont le but était 
d’intensifier la relation maître élève en réalisant des entretiens individualisés avec chacun des 
élèves. L’objectif était d’observer le ressenti des élèves et celui des enseignants et d’identifier 
l’évolution des paramètres suivants : participation en classe, autonomie, rythme de travail, 
progression, respect des règles, qualité des devoirs, bien-être et intégration sociale, lien avec 
les enseignants. 
Dans cette recherche, il est intéressant de constater que le dispositif des entretiens 
individualisés permet globalement de maintenir les perceptions des élèves par rapport aux 
différentes catégories. Par contre, on constate une diminution dans la classe témoin. De 
manière générale, le ressenti des élèves et des enseignants correspondent.  
Les paramètres autonomie, progression et le lien avec les enseignants sont ceux qui ont 
l’évolution la plus marquée. Ainsi, on pourrait dire que la mise en place du système des 
entretiens individualisés permet aux élèves de gagner en autonomie. En effet, bien qu’il soit 
pris en charge par l’enseignant, le fait d’accompagner les élèves en leur posant des questions à 
visée métacognitive sur leur travail les aide à gagner en autonomie. Leur sentiment de 
progression est également plus marqué que les élèves de la classe témoin. Le fait de fixer des 
objectifs individualisés et adapté aux compétences de chaque élève permet de les placer dans 
une situation de réussite. Le fait de prendre du temps pour évaluer leur travail aide les élèves à 
prendre conscience des progrès qu’ils réalisent et renforce donc leur estime de soi. Pour finir, 
le lien avec les enseignants s’améliore légèrement entre le début et la fin de l’année pour la 
classe test alors qu’il se détériore clairement dans la classe témoin durant l’année. Ainsi, les 
entretiens individualisés permettraient d’instaurer une relation de confiance entre l’enseignant 
et les élèves.   
 
Entretiens individualisés – transition – accompagnement –– réussite scolaire – gestion de 
classe – différenciation 
 
